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SIR JOHN TROMPSOR UN TELEGRAMME
Les clubs s'unissent 

Tinriter

au*

pour H PIEUIEI IC11IISTIE IE |IE!EC

Aprèa le club Cartier, deux 
tree aatociationa politique* ioipor- 
taotea ont nommé, hier, dee ürlé- ; 
gués auprès de Sir Jon Thompson 
afin de t’inviter à venir à Montréal. 
Les directeurs du clnb Macdonald 
e; du Junior Conservative Club se 
sont réunis, hier après-midi, au St- 
Lawrence Hall. Tous les membres 
étaient présente.

Plusieurs d’entre eux ont adressé 
la parole et ont exprimé la con­
fiance qu’ils ont en Sir John 
Thompson, le nouveau premier- 
ministre. 11 a été décidé d'envoyer 
les présidents des deux associa­
tions. MM. C. Macdonald et . 
Crankshaw, à Ottawa, afin d’invi­
ter Sir John Thomoson à assister à 
une démonstration en son honneur 
à Montréal. On ne sait pas encore 
si ce sera un banquet ou toute au­
tre réception.

Au Club National
Séance extraordinaire de ce club, 

ce aoir, afin de s’organiser pour 
Télection de boulanges. Puis une 
série de résolutions seront pré­
sentée* Cee ré*olntiens seront 
transmis s au gouverneur-général 
en conseil et plieront ce dernier 
d’accorder è nos compatriotes du 
Manitoba la justice à laquelle ila 
ont droit.

Nouveau procès
Il y a quelque temps en verdict 

a été rendu contre la Traveler’s In­
surance Company en faveur de Mme 
Myers, dont le mari a été tué par 
le nommé Reynolds, maintenant au 
pénitencier. La compagnie refu­
sait de payer l’assurance,parce que 
la mort de Myers n’avait pas été 
naturelle. Hier la cour de révision 
a ordonné que le procès sqit re­
commencé.

Dommagee
Le juge Doherty a rendu juge­

ment hier dans la cause de Dame 
A. Laplume vs L. O. Drapeau. La 
plaignante réclamait $100 de dom­
mages dn défendeur parce que ce 
dernier aurait malicieusement pris 
contre elle une saisie-arrêt avant 
jugement. Cette saisie avait été dé­
clarée nulle par la cour. De 1& l’ac­
tion. Le défendeur a plaidé qu’il 
avait agi de bonne foi et il a offert 
un dédommagement de $60 à Mme 
Laplume.

▲odd ont
Québec, 2—M. Onésime Cbali- 

fonr, manufacturier de formes et 
propriétaire d’un moulin à prépa­
rer le bois, était dans son moulin à 
travailler, hier matin, en l’absence 
de ses employés, lorsqu’il eut la 
main prise par une scie ronde. 
Trois doigte ont été enlevés et pro­
jetés sur le mur.

Le blessé fut transporté chez M. 
le Dr Russell, puis après avoir été

gansé, on le conduisit chez lui. à 
îedleyville. Ce matin, il était tres- 

souffrant.
Les éehsTlaa dénoncés

L’association immobilière s’est 
assemblée, hier soir, sous la prési­
dence de M. Joel Leduc. M. G. W. 
Btephens, le watch dog, a proposé, 
secondé par l’ex-échevin A. Rous­
seau, et il a été résolu que cette 
assemblée se joint de grand cœur 
au mouvement pour protester con­
tre la concession du contrat pour 
l’éclairage sans demander de sou­
missions et de pins que cette asso­
ciation résistera par tous les 
moyens légaux & l’action du conseil 
si ce protêt n’est pas écouté. Ils 
ont de plus résolu oe se rendre en 
masse à l’assemblée du conseil, au­
jourd’hui pour surveiller la manière 
d’agir des échevins sur cette ques- 
tion. _____

La St Elol
Les élèves de l’école vétérinaire 

française affiliée à Laval ont célé­
bré leur (être patronale. U St-Eloi, 
hier. Après une grande messe 
chantée au couvent des sourdes et 
muettes par le chapelain Révd. M. 
Reid, M. le chanoine Trôpanier a 
fait visiter au directeur et A ses 
élèves l’établissement et tous ont 
été enchantés de la manière cour­
toise avec laquelle ils ont été ac­
cueillis.

Le Révd M. Brault, curé de Ste- 
Dorothée, et M. l’abbé Charpentier 
étaient présente.

Le banquet qui devait avoir lieu 
A l’occasion de cette fête, est remis, 
•t sera donné après les vacances de 
Noël par le directeur à aa résidence 
privée. Villa Grillon, A Lachenaie.

Le comité nommé par l’assem­
blée de l'Académie de Musique aVst 
assemolé hier soir. Etaient pré­
sente: MM. 1> L Locksrley, A M 
Fearners ton, J B A Lanctôt. W A 
8tevrnson, Joe Fortier, Israël Ru- 
bei.ste n, C P Chugnon, A VT Cirant, 
A O Morin, J O Labelle,A Michaels, 
Walter Pauls.

M. Lockarley fut nommé prési­
dent, M. Jos. Fortier, secrétaire, et 
MM. Jamee Bayhset C. P. Chagnon, 
trésoriers.

11 a été ensuite proposé par M. 
Featherston, secondé par M. C. 
P. Chagnon, que le télégramme sui­
vant soit envoyé A Thon. M. de 
Boucherville :

Conformément A rassemblée pu­
blique tenue A l’Académie de Mu­
sique le 29 novembre dernier, noi s 
demandons que la collertion de la 
taxe d'affaires soit différée jusqu’à 
ce que la législature s'assemble et 
ait l’opportunité de discuter 1a 
question.

D. L. LOCK A RL Y,
Présidént.

Jos. Fobtiek,
Secrétaire.

Les personnes suivantes sont au­
torisées A recevoir des souscrip­
tions: Echevin Thompson, MM. D 
M Lockarlv,Walter Pauls, AM Fea­
therston, W A Stephenson, C P 
Chagnon, John Lewis, Jos Fortier, 
A W Grant, James Baylis, J B A 
Lanctôt, Israël Rubenstein, G R 
Prowse, J O Labelle, W Eward, A O 
Morin, S Goltmau, P Lafraace, N 
Tousignaiit, R Hemsley. A Fleury, 
W T Costigan, G H Featherston, 
W Drvsdaie. Le comité se réunira 
samedi prochain, A 3 heures, pour 
faire rapport sur les progrès faits.

Comité de 1 bota1 de Tille
Le comité de l’hôtel de ville a eu 

une courte séance hier après-midi, j
Les échevins Thompson, (prési­

dent) Rainville, Lamarche et Ger­
main, étaient présents.

Lecture a été faite d’un rapport 
du comité d’hygiène constatant que 
le système des égoûte, des water- 
closets et de la ventilation dans 
l’hôtel de ville est têès défectueux, 
et condamné par un rapport apé- 
cial de l’ingénieur sanitaire. Le 
rapport conclut en demandant que 
l’on adopte un nouveau système 
plus en harmonie avec lee exigen­
ces de l’hygiène.

La question a été déférée à on 
sous-comité composé du président 
et dee échevins Germain et La­
marche.

Faits divers
—M. A. Gratton, dont la voitare 

a été brisée par un char nrbaln, a 
pria une action de $200 contre 1a 
compagnie.

—Le barreau a adopté des réso­
lutions de condoléances A l’occa­
sion de la mort de M. Macrae, C.R-

—A 11.30 hier soir, le fea a éclaté 
dans le roubassement du magasin 
de John Russell A Oo., No 2343 rue 
Bte-Catherine, par suite d’une ex­
plosion de gaz. i>es pompiers ont 
éteint les flammes avant qu’il y 
eut de grands ÿommascs.

—A 12.45, le feu s’est déclaré dans 
la salle A A dîner de la gare Wind­
sor. Peu de dommages.

—Cette année, 36,000 nouveaux 
colons sont venus s'établir au Nord- 
Ouest.

—De riches mines d’or existent 
dans la Beauce. Q elquea Améri­
cains ont acheté trois ou quatre 
arpents de terre, A cet endroit, pour 
le montant de $130,000.

DECOUVERTE D'UN TRESOR

Dans le fond da Missouri
On vient de retrouver, dans de 

singulières circonstances, dans le 
Missouri, près de Rockport, l’épave 
du bateau à vapeur ** John T Buff­
ington, ” coulé par les guérillas 
pendant la guerre de sécession.

Le “ John T. Buffington ” était 
un grand bateau employé par le 
gouvernement pour porter des pro­
visions et des munitions aux avant- 
oostes. Au commencement de l’an­
née 1864, il fut at laqué et coulé par 
la fameuse guérilla commandée par 
41 Bill ” Anderson, et to s les hom­
mes qui se trouvaient à bord péri­
rent sans exception.

On savait qu’il y avait A bord, 
outre une quantité considérable 
d’armes et de munitions, des som­
mes très importantes en or desti­
nées à payer la solde des troupes. 
Aussi de coûteuses expéditions out- 
elles été organisées, A diverses épo­
ques pour tAcher de retrouver 
f’ér *v d hMe a vapeur; mais 
toutes ont échoué.

Oc ». » . i « i. ues hasards les plus 
Singuliers que l’on vient de décou­
vrir enfin le “John T. Buffington ” 
auquel on ne croyait plus. Tandis 
que des ouvriers étaient occupés A 
construire le lonx du Missouri une 
nouvelle ligne de chemin de fer, un 
énorme morceau de rocher que l’on 
faisait sauter à la dynamite, est 
allé s’enfoncer dans un grand banc 
de sable sur le bord d fleuve fai­
sant un grand trou de cent mètres 
de long. C’est au fond de ce trou, 
qu’un entrepreneur a eu la Curio­
sité d’explorer, que i’on a décou­
vert le bateau A vapeur, enfoui 
dans le sable.

On n’a pu visiter jusqu’A présent 
qu’un comportiment de l’avant, où 
l’on a trouvé six squelettes, i n 
grand nombre de i arils de farine, 
cinq barils de w'hlskey parfaite­
ment conservésetdeux petits barils 
rem; lis de pièces d’or. Des travaux 
out été commencés aussitôt pour 
dégager complètement le “ John T. 
Buffington ” et l’on compte y trou- 
ver encore à’a très barils d’or et 
des canons.

PROCÉ.S ▲ SENSATION

La faiaasa «al tae

Un procès à sensation vient de se 
plaider devant la cour d’aaaisisdu 
comté de Broome, A beughamptou
(New-York .

Une femme, du nom de Delong, 
était poursuivie peur meurtre au 
premier degré, pour avoir tué d’un 
coup de revolver, sun mari, qu’elle 
avAit surpris en flagrant délit d’a­
dultère avec une femme de mau­
vaise vie. Le procès, U est A peine 
besoin de le dire, a passionné pen­
dant plusieurs jours non seulement 
les hab.tante de tieuhnmpton, mais 
ceux de loot le comté, et chaque 
jour U y avait foule A la salle d’au­
dience. Les débuts cependant n’ont 
révélé aucun détail digue d’ê re 
mentionné.

Il a été prouvé que Delong me­
nait nne existence scandaleuse et 
maltraitait sa femme, dont la con­
duite, au contraire, était irrépro­
chable. L’avocat de l’accusée s’est 
attaché A démontrer que sa cliente 
avait perdu la tête eu constatant 
l’infidélité oe son mari ; qu’elle 
s’était prise de querelle avec celui- 
ci, et qu’elle s’était trouvée réelle­
ment en état de légitime uéfçnne.

Après une délibération, qui n 
duré toute la uuit. lejury a rap­
porté un verdict d’acquiùcment. 
En entendant le verdict, Mme De- 
long a éclaté en sanglots et la foule 
qui encombrait la salle d'audience 
a applaudi et poussé des hourras 
frénétiques.
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Perts d un navire ds guerre japonais
Londres, 2—Une dépêche de Na­

gasaki rapporte qu’avaut-hier le 
navire de guerre japonais, ** Inh- 
mankanag,” a abordé le vapeur an­
glais 4‘ Ravenna.” Le premier re­
çut nue si forte secousae qu’il som- 
Lira en quelques minutes. 85 hom­
me» ont été noyés. Le 44 Ravenna ” 
s bit aussi de grands dommages. Il 
a eu toutes les difficultés du monde 
à rester A flôt.

Personnel
—M. A. Richardson, de Hong- 

Kong, Chine, est au ht. Lawrence 
Hall.

—Le Barreau de Montréal s’est 
assemblé, hier, et il a adopté des 
résolutions de condoléances A l’oc­
casion de la mort de M. G. Macrae, 
C. R. _____

Mariage d un condamné à mort
On télégraphie de Louisville 

(Kentucky) qu’une cérémonie ex­
traordinaire a été célébrée pendant 
la matinée dans la prison de cette 
ville, par deux prêtres catholiques, 
les révérends Brady et York.

Un nommé Stephen Hite, con­
damné A mort pour meurtre, et 
dont l’exécution doit avoir lieu le 
9 décembre, a été marié, dans sa 
cellule, avec une femme avec la­
quelle il vivait maritalement avant 
le crime qu’il doit expier sur la po­
tence. Une petite fille, l’enfant du 
condamné, trois autres condamnés 
A mort et les gardiens de la prison 
assistaient seuls ft cette triste céré­
monie. Hite portait un costume 
neuf, qui loi a été donné, selon 
l’usage, pour le jour de son exécu­
tion. Ce mariage a été célébré A la 
requête de la femme du condamné 
ponr légitimer sa fille.

Le Séminaire et l'Unirêmité de Québec
Quebec, t — La corporation de 

Québec réclame du Séminaire et oe 
l’Université $4,000 pour la taxe de 
l’eau. i>ee autorités du Séminaire 
refusent de payer ce montant 
n’ayant payé jusqu’ici que $1,200 
par année.

Arrêté comme espion
Londres, 2—Le correspondant du 

Timeê, à Faris, rapporte l’arresta­
tion, mercredi, en cette dernière 
ville, d’un allemand, du nom de 
Duskina, accusé d’espionnage. Les 
lettres et les documente trouvés eu 
sa possession contribuent à prou­
ver la vérité de l’acc^aation. Les 
détectives l’ont suivi en Italie, en 
Autriche, en R ssie et en Alle­
magne, Jusqu’à ce qu’il fut arrivé 
en France.

—La maison L. C. de Tonnan- 
coort a l’nonneur d’annoncer à »a 
no-nbreuse clientèle qu’elle vient 
Oe recevoir un grand assortiment 
de tv’ee i écossais pour pantalon* 
qu’elle offre à >5 la paire, et don; a 
valeur réelle est de $9. 27—0
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L Harmonie et la Bond* du Para 
Bohmer

Ces deux musiques réunies, au 
nombre de 80 musiciens, donneront 
un concert monstre au parcSohmcr, 
dimanche prochain! (4 décembre), 
Après-midi et soir. Une partie du 
programme sera dirigé par M. Kd. 
Hardy et l’autre par M. Ernest La- 
vigne. M. Ed. I.eb<4 chantera (ac­
compagné par les de x musiques) 
44 Dieu sauve la France ” de Ko­
walski. M. Rosario Bourdon chan­
tera 44 Les Rameaux ” ; enfin, tes 
deux derniers chanteront en duo 
44 Le crucifix,” de Faure. Les frère» 
Luvans donneront leurs dernières 
représentations. Le programme est 
super: e et nous conseillons aux 
dilettanti de se rendre à bonne 
heuie. 26—2
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•smpague aux |ùu> ba« taux d inter*, «ou* 
v\uuuvi*-«4ou, ea •adiv-nom dire«'trin*al V

L. A C ADIEU X.
No M rue ut J*«^ue ou au Nw ** ru# Aibtnu

lié Jno ____ ^

ARGENT A PRETER
*ur h>)M»ih*qu*. Condiiion# ta.tlaa, « h##

PAPINEAU MARIN A MORIN.
——-♦> XttTAiaim ;o—- —

Téléphoné Ne 1SSS. NeSd rme ht Jnoquoo.
i ________ bw too

ARGENT A PRETER
Slot II pour cent, lot# à tendre • lau'hine. 

II. Ht'HhTA(4NE notoire.
SV ru* Si J#, .iuoo

It**id#nce : 1#. hin<\ 301 Ju<>

ARGENT A PRETER A 5 ET 
6 POUR CENT

Hillet# eocompt##. ervanee# acheté** et ven 
due#, nrupnat* h a \eudia. cher M AHf THU 
DEL. . 4 i ur jm Jaïquci*. IS Itto

Argent t Argent 1 Argent» S pretor
a A, 6 et 7 *ur hyptdhaque. 

l*r>* l'craoonc* di -draut pl#oer leur# *par

Fine* 4 7 et t» Pourront «'ndreMM*r * n«** 
tureaux. Il n<' leut en «'oOtern |uv* uu 
■ou pour nr*U r sur lôr# hjiwiibèqm 
Americc Bouchard. L.L B. iioi«.i-e.

81t - jno /3 St J#c<|ue*.

—Le cigare 44 heliunce Rosebud” 
a bat*u la concurrence à plate co >- 
Cure à cause de son arôme. 23-6

Avis
Tons manteaux, pardessus, habil­

lements, pantalons, acheté» A notre 
magasin, sont taillés gratuitement 
par tailleur, coupe garantie pource 
mois-ci seulement, chez M. J. La­
chapelle et Cle., 2192 Notre-Dame.

1, 3, 5, 7,10

Noel ot le Jour de l’an
J. Eveleigh et Cie, 1753 rue Notre- 

Dame, viennent de recevoir un des 
pl s jolis et plus complets assorti­
ments de marchand! es en veau de 
Russie, crocodile, peau de lézard et 
antre cuir de ftiuaisie qui s’est vu 
en Canada; comprenant: sacs de 
voyage avec garniture de toilerie, 
nécessaire de toilette, nécessaire à 
ouvrage, boites A bijoux, secré­
taires, porte - papier buvard, 

j étuis A cigares et cigarettes, 
porte-monnaie, porte-cartes, etc., 
etc., etc., aussi toujours en 
main un assortiment des plus va­
riés de sacs de voyage do tous gen­
res manufacturés p r e x, le tout 
convenable comme cadeau pour les 
fêtes. 26—jno

—Je considère le 4* Nervol ” com­
me étant le roi des spécifiques con­
tre le mal de tête et le mal de dents 
écrit M. A. H. JJuchesne&u, confi­
seur, 1916 rue Notre-Dame.

M Nervol ” e t en vente chez tons 
les pharmaciens, 25 cts la bouieitle 
ou John T. Lyons, coin Craig et 
Bleury. 21—v-jno

Laguérlson a bon marché 
Baume Rhumal s’est venda, 

dès le début, 23 c Le la bouteille, c’est 
encore le prix auquel le vendent et 
le vendront les pharmaciens. Tout 
le monde qui tousse ou souffre des 
bronchites ou de la poitrine, peut 
obtenir la guérison A bon marché. 
Plus tôt on attaque le mal, et plus 
tôt il cède ; ne l’oubliez pas. 26-2

—II est peu de maladies aussi pé­
nible» que les gastralgies et les ma­
ladies de l’estomac en général. Il 
n’est donc pas sans intérêt de rap­
peler qu’apès de nombreuses expé­
riences, l’Academie de Médecine a 
approuvé et recommandé l’emploi 
dn Charbon de Belloe contre ces 
maladies qui, au dire même du 
rapport, font trop souvent le déses­
poir des malades et des médecins. 
Le charbon de Belloc, qui est aussi 
le remède par excellence contre la 
constipation, se’ prend en poudre 
ou en pastilles au moment des re­
pas. Le plus souvent, le bien-être 
se fait sentir dès les premières 
«loses. ______

2 SCO casque# en menton de Perse
de bonne qualité et sans défaut, 
vendus A $5, $6 et $7 seulement chez 
Cnas Desjardins et Cie. 1537 8te- 
Catherine et 1939 rue Notre-Dame, 
près du Balmoral. 1256

Dr* Mathieu et Bernier
Chirurgiens-dentiste». 112 Champ 

de Mars—Extraction des dents par 
le gaz et par l’électricité. Les den­
tiers sont préparés d’après les pro­
cédés las plus modernes. 144—jno

A VFTRTISSEMENT. — Demande! à votre 
pharmacien In Oo-vime d* Clbtoone pour 
(T’i-r:■' k moi de rient#. Ne prenez pe« de #ut> 
rtltet-

PlLULfg LONGUES

M^Galepou*
j AFFECTIONS BILIEUSES &c.

Nt A ml n-

entra!* 
ait ta, 291

V> 3

<XN DKMANDK un* jeun* flllr pour aider 
F A l'ouv r.-ur* irrinerale de In maison. .Sar.\v*< .

«InwNor au No 13 ru* MnoKay 
^ \ N DKMANDK une sert ante au No 10

tf 3

ateituo J a « al. 23 .ino

V LOUER, matnou chauffée. No S ru* For 
lier. K’rando et confortable, toute# le# 

accommodation* et chauffée par 1* pro­
prb taire. Po-oeoMion immédiate. Lover Hn . 
S adre*«**or ru No 341 rue «le* AllemanuN. 2.'» 4

\VKVDRK Hotel*. reAiaurant*. épice­
rie*, t.iaKHKiu «le t-inroH. Information* 

gratin «s, *'adre*»cr a K. i*. l-Aplautc. liilS rue 
Notre Damei____ ____ 85--18

\ LOUER N<>. M ru® BérsrU. haut 4ap 
partemouis. S'adreaner ‘Mi St André.

Sp—S

V VENDRE un étal «t* boucher, ayant 
bonne clientele. No. Wü SL-Jocque*.

2A-4

ON DKMANDK des élevé# pour aecomn*- 
tin meut de piano. badre»#ui A. K.,

163 Chat hold. :b 10
~ ri hN DEMANDE un bon burbtvr !»1 laO 

O

mktu # et autre* ouviaau*. No IHU riio Ju« uue#- 
Cartl

O

N DKMANDK une •errante. 413 St Hu-

N DKMANDK de* honne* mb'* d* tuou-

:i*r.
N DEMANDE un 

UH WMliam.

\ VENDUE, nu bon cheval de travail, à 
du 6 an#, «uin. S adreMtr 219 nie

l’attl. 21

rue Ht* ('atherine
■.i/'.

F*it.hr

J*?

35-4

f;

tlHKV AL A VENDRE—Un bon chevnl cle 
/ roule, bon marche : on échangorali 
pour un cheval d'exproa*. 8'adre*#er a Ile 

Kingct l’atereon, (LV2 rue Craig. 33-Jno

ClHAMBRES et PENSION, 410 Dorcherter 
/ . 82-15
ITAL DE IkFuuHER à rendre.-Kxeel-

__ lente oc« osion pour «Vtablir ; vendra a
bonne# condit ion*. Etal, noul #ur cette rue la. 
Bonne# rml*ona pour vendre. Pour Informa- 
tloni, #,adre#t-cr au No 291 ru# lierri. Peu de 
capitaux requi*. ____________________ 3B 2

J'Al 400 acheteur* pour petite# maisons. 
J. A. Charhutd. 70 rue St Jacque*.

__________ 149- Jno

MAIWOINH NEUVE»

ON DKMANDK 
Catherine.

une

A vendre dan* toute# le# parti*# de la ville. 
I.e montant du loyer vou* donnera un splen 
dide percentage sur le prix d'achat.

A. O. ROSS Sc CIE, 
Btandard Building, 157 rue ht Jacaue*. 

837—jno

ACHETEZ votre MENU BOIS
Pour allumer le Pofle cbex

LAPHAM FRERES, Entrepreneurs,
141a RUC ULEURY

(En face du College de# Jé*uite#t. 84 -Jno

r>AWrrOITH Ac JÆOKIA
gérant# du d>-itartement françai# de 

l'aMsurnnce Hl.'N LIEE

CHAMBRE 7.

1766 RUE NOTRE-DAME
26—Jno

ON DEMANDE du bon# agent# actif* 
pour vendra le# article# d* mr-nage lu* 
niln# qui Mdent sur le marché. H'ad ru#-plu» uiIIcm qui .v H.«......

ser chantbro 3. No 242 ruo St Jacque*.
216- -Ino

^ mande de#

ou * rciiHtnl**Ion 
chimique breveta. Im plu# utile et. la plut 
nouvelle invention qui ait janml» été offerte 
«ur 1* marché II efface complètement l'encre 
en deux #ocon*Ie«. Il t ravaille comme une ma­
gie. '.'(F) a .VF) pour cent de profit. 1#*# agent# 
font f.V! par -«ernaine. Non# avon# heaoin d'un 
RKent éntrgfgue général p«uif tout h) terri­
toire et peur choisir de# «nu* avenu. I n* 
rbanco rare pour mire ne l'argent. Pour oon 
diUon- et detail# adr«-«Krz T bo Monroe Kmaer 
Alanulactuniig Co, X 340, La Croate. Wki.

206 Jno

LIVERS

V. ROY 4. Z. L. GAUTHIER
Architecte# et Evaluateur#, ont transport* 

leur^ bureaux au
No 160 Rue S«int-J«cquos

Rdttic*de,a Banque d'JCpargne.
M. VICTOR ROT. M. L. / OAU raiER. 
Kiév. 4e plancher. Cham bi e 3 et L
____________ ______ 119—Jno

AUX LAITIERS
Pulpe tfe Betterave. nourritura par

excellence pour vache*. A vendre par
L. JL MORIN. Jr êt CIE

Coin rue Ht 1 njnin et « P.K.. C«Vto St Loui#. 
ou 30 rue dt Di/lcr. Montréal._____________________________
Itl LIZARD

X. L. KTHIIR A CiK, manufo/tnrier* et 
importateur» de marchandl#e* de Billard#, et 
font au*#l le* reparatton#. Tél. Bell flU67.

SS RUC ST-DENIS, MONTRSAL
3 1mv- Jno

Horn R UK K RI vou» avet «le# meuhleaà 
fslrr retiourrer «-t de# tnatela# a faire 

reparer, allex rhex Camille Aubry. 8MS ruo 
Hta t atherine, uré# de la ru* Keel. 297— jno
¥ A MODE—N. V. Hexar. Dreos-maker».

2d'-. Toute# le# femme# peuvent faire 
«l!» - mmt* le im- vêtement# en #< hetMfii. Ir« 
pttron# de,x)ijpù# chcx Jo# McAran. Iltirntre 

9m “et papetier. ru* Notre-Dame, Mot,t real.
864—Jno

I>EKDCE Hur la rue Ht* Catherine, nne 
médaille de muiiique en or. Récompen#e 

à celui qui la rapportera au No 1J0 ru«' de# 
Allemand». 19 H
■ JENSION Madame A. î>efrançolH. g#r>le 
I malado pour daine# ; penaiori « onforta 

Ole et Je» foinado* meilleur» médecin» : #tri< 
t<-ment privé. Condition# facile#. No 78 rue
8t !><jinmlque.___  _ -40
|>ERDC t’ne récoaipen** «ora donnée a 
I relui qui rapportera un petit chien 
blanc et Jaune (fox terrien au No 319 rue Ht 
Déni». ____ 24- Jno^

1>KRI)U—1 n chien braque. Agé de 6 
mol#, poitrail blanc nii»#1 or trille» et 

•ne blancs, olnl qui le ramènerabout «i*
au No 2»i*6 rue Hu» Catherine, «era tiien ré- 
compensé et celui qui le garder# apr<* Hn- 
Mjrtion d* cette ar.nono* sera prmntufvl. 253

BRANDY
JOCKEY CLUB

CARTE OR

V. S. 0. P.
KM VENTE CHEZ TOUS LES EPI 

CIERft ET HOTELIERS

+ Æ ,
A SI.25 LA BOUTEILLE
------ 1 ■ wTM""" 1,1

Comparez le avec n’importe 
quel autre Brandy du même 
>rix. 9-r-Jno

i

Célèbre Onpeat du Pere Aneé
En vent# «Un# toute# le# pharmacie» ri épC 

| cerleo. Depot générai chei le propriétaire
A. DUO AL Pharmacien Mü rne Rte 

Catherine MentrAol bii jno

pensé
ion de

IyKKDU Mardi soir, une hom-le-d'oreille 
en or. dan# la partie centre. IléccrnipcriM». 

81 ad P 88—3
>KRDU Le 30 novembre dernier, à H#lnt 

llenrl.ur, péfte monnaie confinant plu# 
*|2V(. Kécompen## libérale au porteur an 

No 3724 Notre iHime. _______________  26—3

IT v HOMME MARIE, de U a«M d’expé 
J r>n«« dan» le '‘ommerre, demande une 
•Reation. I>» meilleure# référer,'»** »cront 

«lonî.ce» H adresser par lettre A. K.. 51 Ht 
Imminique. 24--6

ALFRED BENN
vend le r^frre-F«>rt le mieux -^mfe^tlonnA 
dan- le monde entier, le <i«>Li»ir. A M« f'vtr 
U* u. Il vou» fera un «yiffre f«>rt. d tine gran 
deur queio«Kioue et de n'inip«»rie quel patron 
aux prix le# plu» bm«. 2SS rue Si Jaequea. 

_______ 838-too

SYSTEME DE COUPE *t d*çoutur*de 
Mme Kellogg, médaillé A l'Expoaltlon 

Univers*:»** d# Part». Ce «y#t>mé #.mpJ« et 
tor évite l ajuatemeat. Eo hultj<»ur#del**^)n# 
toute di-me peut tailler a perfertlor. •*• man 
|ea »f et ro*>e» d apré# **• #r*temequi cen»i»t# 
dan» lé maniement d au outfliage Enarigné 
par Mme Le Profeseeur BARON'. No IflBb 
Ontario. _ 887-J

JEANNOTTE A MARTINEAU
Avocat*. No M Cét* Saint lambert, 

coin de la rue halnt-Jacquee
H. Jeaanotte Victor Martineau
____________ Télépi,one :504 2aSjoo

LA COM PAON Ig O’ASSUSANOS

OS .MASTroSO
enH Je* eyr^ure# du temjv et le# «épreuve# 

du feu. ^Vmrr* Je feu #e«i>ment Capital 
eomptaat $L'iSMQQ. Réfiemen*# pr«»aipta et 
Htirrauv. GéraM E. Kart, gérant généra! 
ponr Je Canada; CrrilV laurin etO Maltiand 
Hm.tb. agent# A Montréal. Bureaux 114 rué 
fKJacque#. 3S8~jno

26 S
ompnguon barbier.

25 3

(AN DKMANDK «n* «errant# gvncralu 
F {tour un* pet lut fuiullle. bon# gagi*» p"«ir 
un* iMTNonnc compétente. KadrexHcr au No 

117 ru«' Ontario. 25 S
,N DKMANDK une servant»(xN DKMANDK une tervantc génémi 

F pour deux peraonne#. p#»dc' Iavalc. I I J 
j avenue latvnl. 24 4

<xN fROUVERA une garde-malade r«-
F commandf-e S9 d«#i Allcinaatl» 23 d

ON DKMANDK 30U iourantlera etO<rf>che 
vau», prix 8? par jour p«>ur le» «impie# 

ét 13.50 pour le» double*. H #dr»K#er 8002 Hta 
Catherine, a 31. Alinogue. 23 6

■ervAnte, 1534 Sto 
22 H

ON DKMANDK de# <*ordoiiniers. troivou 
quatre bon» tnlll*ur^ de cuir, gt n# »o- 

br«*«, trouveront d«» Omplol iminé«!i#tcm«-nt 
m hadresHant a Béguin, J^alirno et * i*. Maint 
Hyacinthe. 22 d

ON A BESOIN d« pluRl*ur« bon» appran- 
U» nour différente# branche#, dan# une 

manufacture «1* piano#. H'adreaaer # Tho# 
K. t ». r«>i#y, fabricant de piano#. 214 avenue 
Papineau. 10-Jno

agent m pour vendre A «triai r# 
» I* nouveau crayon effu-pdr

I rrintn» d* tnaiirin», d'eA#eign*M et li *l 
deaux, t«niN4inr et «1*> orab’ur, doreur, 

vitrier, linitau»ur. bl<in« liiH»e>tr. eto.

1996 Kül Slt-üATrlErflNEtu

1)1

1)1

Extimettos «lo dent» Mxn# douleur par r*to> 
tririta *• par an<>t.hr»te We^ue. l>«-iril«>r# fait# 
«1 api## l«e ur'*'«-de# le# plu# cuveaux. Télé
t . 96—Jno

ik>ctki; K i-ri i 111 ;ic
OSS RUE ST-HUBERT 20%

li#Jl Teléptiono (J3S7. Moktrasi.

HpéHoliU Rhum»tl#m*. Dytpepale. Mala 
die- ri** femme# « ' d*.-» enfant#. 154 Jno

Lo Docteur O.P. MBRCIDR
Ancien élév*- de# hôpitaux 

Kt de la l’acuité d« Mé*i*< inc d* Patl». Mem 
bre de la •** léU* anatomiqi»* de Pari*. Mé 
decin et chirurgien. Hpédaiite: ctorurgle 
«éaéraia

144 RUS ST DSNIS
fleure# de oonaultatjou «le 2*4 hr», de 6 

T(

AH’ DE LORIMIER
Article^ de lollett* pour meneieurs. f'heml 

••# faite» a ordre. 1700 Notre Dam*. 222 Jno

.1. v. ni i vr
Agent «pet ial d #«Miram«*. «ur fett. vie e* 
accident. d'liuin*ubl*«. prêt# et • olh-clbm#. 

Bureau de placemani Bell Tel. é37#
S124 Rue Notre-Dafne

llé«ideno# 349 rut* Dell#]*. Ht# i'unég«>nda 
171 jt,..

riiiliDIM* R. Idtiitttli(*o
Agent général évaluateur. Achat, ven 

U» et e« tlange d immeuble». Prêt# 
d aruent #ur immeuble», cle.

No 7 Plaoe D Armas. Montréal
RiitU-e «lo la Dauque J .•Cartier 

Chatnhre No 4. I4M )no

LETOURNEUX FILS & CIE
fl.lUITN)

MARCH AN DS-F S N S ON N Hit S

250 a 205 Rue Saint-Paul
___________ MONTREAL ni ta*

H. A. MILLER

J. K. LAURENT
Archltocto oé Moourour

io kuj: s r-.i acc^uks
U1AMBKK NO 24

_________________________  ___ 86—fn®

LE DOCTEUR P. PHILIPPE
Ancien Intame de« Hôpitaux d<* Paria. I^u 
r*«t de la h'acuit* de Part» Mc«|eritio «M’hl
rurgie généryd®. fbtéeiaUli : OftmiUons cki- 
rvrgicale*. Maladu * de» ftm me».

M RUE BERRI. MONTREAL.
Heure# d# con»iiltatlon» P lUa.in.. 11 p.m. 

8 9 p.m. Télcplmiie Ikdi (949. 1N3 Jno

DOCTEUR LA VIOLETTE
ri un tue «le le H«>rlété Française d'OUilogie et 

de l4tr) ngobigic de Part#, et tnédeoiu a« 
DlMpouMHlrn «le# mslHdlae du Nos «t d# 

l# («org*- do l llonltal NiAro D#- 
Bie. Maladie# au Nos. de la 

Qorgo.d*» Orailloa et. «la# 
Poumon#.

142 RUE SAINT-DENIS. MONTREAL.
Ifeurea do ron«<dtaLliin : S* Ua.m.. lA3et 

7 A 9 p.m. 'ici. B«ll UA'jU. _ lit jno

MKPKCIN NOMP'OPATRiqi'B KT «’NIMl'RUIKN
Dr HUOH PATTOM

B. A.. M.D.. C M . McUill et M.D. du ( «dlége 
ll«.u*e«ip N.Y., ancien médecin interne «le 
l’iiépltal Bellevue. N.Y., et «1* l'hApital II® 
lué«ip. de 5\ «ni l#l*n«l Heure# de romult# 
lion. a 10 heure* a.m.. 2 A3 et 7 « H hr» p.m. 
Téléphoné, 3077. I3ft ru* Manafleld, Montreal. 
Ia‘. «lo'-tour parle frani.al». IK Juo

a. M. FAIUBAl71/r
M+tl»cin *1 Chirurgien

62 RUE SAINT DENIS M
Ancien Mode- in Inieme d# I HoUl Dioa- 

An« leu élév# deé Hdpltaux et «le la Fix'-aité 
d< Medc'me «le Poi l». Médooia «i* 1 JiOtai 
Dieu. Télépli. (IO Bell No 737». Ifsure# d# 
uoriHuimlkM : 9 a lltir# a. iaM 2 a 4 p. tn.. ) 
t p cl. flb

J. O. A. OKNDHKAU
CHIRURGIEN DENTISTE

fiJiUK SfT’LAUltENT, MONTRÉAL

KEVILLIlTOX DK 1 A B K
— C"* -

PASSION Dü JEU
iSsifs)

—JaHiisi» I Que dsviendrâla-Js, si 
js perdait I.......

--Tu fin ra* aur ton champ de ba­
taille ; U» rendra# le dentier soupir 
ru euteudout anuomer U rouge 
m Ut* que lu auraa ponté à 1a noire 
le prix de ton dernier bracelet.

Une quiule de toux etnpêehs la 
malheureuse de mauileeter aou indi­
gnation.

Quand elle tut remise

bien de feir* 1s 
d’iutslligeocs sa

Il ne garda 
moindre etgue 
mar«iuis.

Depute hull jours, sur la dénoa- 
elation de Saphir, conseillés psr 
Warner d’après lea lit dies lions de 
Thomas, il était l’objet d’une sur­
veillance spéciale.

Deux agente, qui s* relevaient à 
tour de rôle, ne le quitiaienl pas 
de vue.

Chaque nuit, suivant U consigne, 
il changeait d’hôtel et donnait 
autant de faux noms qu’il avail de 
logeurs.

Au calé. Il s’isolait dans les coins, 
s'absorbait dans la leoture des jour­
naux socialistes.

Un soir, il oublia A dessein sur une 
banqtu tto le Moniteur républicain% 
tournai clandestin qui, pour éluder 
les autorlaal ions préalables. Iss 
cant ionnementa et sutree formalitésHave s-vous pourquoi j’aime le ' Vit »ï. î» » n! 1 i. ü »Jeu ï lui an.ell*. I r* •meliv.., .. dittrlbu.U d« U

l’.rr» qur lu M Jnu.M*. m»ln à U main.
-J.'l'.luir parc, ou'll m. I. tompa ,."u“'#ro.. ??*** u d»‘* 40

pttH
tllcn

* hr». Téléphone Bell 6345. Mi jno

I>r A. I.AFKKSNIF.HE
Gradué 6e l'fCaole Victoria. Mé4#elasél 

« hlrurgieén générale.
48 RUE VISITATION 40

Spécialité : Maladie# «1*« f*rorn«# ctde# 
enfanta.

Consultât : 9S il a.m , 4 A 6 p.m. Prevrip 
thm» rstnpiié* a #«m borsAU. Hervlc* «le naît 
a toute» beuree . ** i*0

DOCTEUR G. E. LARIN
Ex-chef de Cuniqvu et ancien éiev# de» IRV- 
pitaax et de 1# Kas uita de Médcrine «le Pari».

Tél. S3Sé. as Carré Richmond
Comciitation# : F, # 10 a.m., 2 a 4 ri 7 » 9 p.m. 

to'i# le» j«/ar». 2W—jru»
F. E VILLENEOVE, LL it Avooafe

hvAAA>; w Coma tJ H<y hblah 

71a rue tu. Jocqoet . BeU Téléphone SUS 
MONTREAL U» a»

P. DESLAURIERS
Agent d ,mrn#'i b'.*#, agent g« a#ra 

Condition# farilé#.

Montréal
(oUectenr.

No 7 Place d'Armat,
KS—I#

Al OIK
Marcha ad» de «h#'i##ur##

USB RUE NOTRE DAME ISSfl
Cola de la me Woodjard. MentrAol. Too# 
ordre exécotd arec g*>qt. ptsmoutadeetà b%« 
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parce qu Tl lue le temps 
St fail oublier lea eouffraiices. 
Tenss ! je ne tousserais pas ce soir, 
si J’svais pu sortir. Dans l'état oA 
Je suis, affronter l« froidure, oe 
serait fuir»* de* avance* A la mort. 
On tient à sa ncau, comnie on tisut 
A «a fortune. 1 xpllqnos-mol v* I A 
quoi,servent la vie et l’argent quand 
ou n’aime personne !

Mais si, tu aimes quelqu'un t
— Qui donc ?
—Le roi de carresu, A moins que 

eu ne soit le roi de trèfie, qui a une 
bleu belle burhe.

Ha h ! les cartes, c 'ont bien moins 
séduisant que la roulette. Cet Clé, 
je me rattraperai aux baux d'Alle­
magne. Bon, J’oubliais qu’il ne me 
rente plus que douae mille francs.

— Kt dix mille que Je te dois.
- Oh ! ceux-là, ) en fais mon deuil.

Tu cm dure pour ma solvabilité.
Il (e reste, ma dette comprise, 
vingt-doux mille (Vaucs et les bi­
joux.

Kncore vos bêtises !
Depuis « u inaïuul, h a gros yeux 

ronds de Thomas brlllaieut (le feux 
éblouissants. Non nex se dilatait 
comme s'il eût voulu aspirer lo 
coffre fort de la Waterloo.

A quoi pensez-vous, marquis ?
A toi.

—Vous m’obligi rlex de ne plus 
me tutoyer, l e fu est bon pour les 
amoureux. Voyez nies Joues amai­
gries ; il y a longtemps que Jo 
n’aime pluh, on m’a aimée quand 
même, mala« V-*t fini ...bleu fini.

De gross« H larmes lui vinrent aux 
yeux Une femme pleurera toujours 
sa beauté pmdue.

Au douil do so* charmes s'ajou­
tait pour la Waterloo uclui do sa 
fortune.

-rPotic, marquis, vous pensisx A 
mol ?

—Oui, A vous, ehère llortense.
A lu bonne heure i vous paris* I 

comme 11 faut.
— Kt jo me disais que rien nu vous 

empêcherait de vous livrer A votre . 
paaslon do roulette, loi même, 
quand vous voudrez.

—Loin ment cela ?
I.ngrf)s*e Julie, oui tient une 

table d hôte,ruo dos Martyrcs.ii’ono 
plus donner A Jouer parue «ju’elle | 
w été dénoncée A la police. KHe no 
demanderait pns mieux que do vous 
amener nés client* un de ces soirs.

l’u* m fiv Usbite 1 Je n’ai 
envie quo le commissaire de no 
me snielsae to it co que j’ai chez 
mol : mon coffre-fort, mea meubles, 
mes tableaux, mea tentures.

—Hour une fois, quel danger 
voulus* vous qu'il y ait f D'ailleurs, 
le commissaire n’aurait droit de 
saisir nue le matériel de la salle de 
Jeu. M»i1s pou r«| uol parler de 
Uroquo-Mltain» qui est trop bien 
élevé nqur montrer son écharpe A 
nOs invités. Donnez une soirée musi­
cale. l a séance terminée, vous no 
gardon z quo les joueurs dont nous 
serons sûrs, et nous sortirons nm 
roulet le.

la Waterloo, très nffriAndée, 
réfléchit, un instant et dit :

i v* i nne Idée. MaU •! jé pgrdèl 
si j’allaU me ruiner chez mol ! co 
serait par trop dur.

—Vous ne perdrez pas, affirma lo 
marquis, comme s’il était capable 
do lire dans l’avenir.

(’’est vous qui lo dites.
—Es-tu bête, mon trésor ! dit 

Thomas en 1 VinbrssHant. Je ferai 
tenir iu roulette par un croupier A 
ma dévotion et tu penteras toujours 
du côté lo moins chargé d’enjoux.

Kite comprit.
11 s’agissait d’uno abominable 

trlciiorlo.
—Oh 1 marquis. Ut-olle.
-Des scrupules ! Hache, mon 

trésor, que lo jeu, c’est comme la 
société, avec cette différence essen­
tielle que dans la vlp ordinaire, les 
imbécile*, oui ont du savoir-faire, 
enloncent les Intelligents, tandis 
qu’au (eu, les iiitoliigenUi plument 
les imbéciles.

Tels sont lo* raisonnements de 
oes moralistes A rebours.

La Waterloo n’avult plus qu’une 
roulette ft la place du cceur.

hlie touchait au moment f ilai où 
il lu» faudrait vendre ses fameux 
bijoux, depuis la première bague

3ue lui offrit lecspitalne U. jusqu’au 
ernier collier de perles fines sacri­

fié aur son autel par un vieux mon­
sieur décédé récemment.

—A ouaiid ma soirée musicale 7 
dsmanua-t-elle. D’abord, 
j’adore la musique.

—Hurtout celle que fait la bille en 
tombant sur le cylindre de la rou­
lette.

—Je ne vous demande pas cela, 
marquis. A quand nos virtuose* ?

—Attention I une idée! si nous 
fixions la soirée au 30 décembre, 
veille du dernier Jour d’un con­
damné ?

—Quel condamné 7 
Le Jeu.

—< ’est pourtant vrai. Ils sont 
donc enragés, nos législateur* t 

—Pas du tout, ils Bavent bien ce 
qu’ils font. 1 e jeu public gurantis- 
sait la bonne fol du hasard ; c’était 
élever le vice A la hauteur de* diffé- 
rentes combinaisons justement 
honorées sous le nom de commerce 
ou d’industrie. Désormais, les jou­
eurs seront A la discrétion des filous 
habiles qu’on apj elle f/rec», phi- 
lotophe» ou travailleur» ; ce sera leur 
punition.

La Waterloo ne Découlait plus. 
Elle recommençait A tousser, mais 
sans t erdre le fil rie ses idées.

(Je serait pour le 30 décembre, 
dit-elle entre deux quintes de l’hor­
rible toux qui lui déchirait la poi­
trine.

En sortant de chez la Waterloo, 
le marquis courut au 113 où il était 
sûr de trouver Warner.

Desrosade cultivait une modeste 
martingale au coin d’une tanle.

Ce grand et gros garçon, Joufflu 
comme un amour, prêtait à rire 
avec ses airs mystérieux de sombre 
conspirateur.

frimaire, an XLVl ^novembre 1887).
L’agent préposé à la mise eu 

observation du M arseiilals s’eru 
pressa «le ramasser cotte fouille où 
U police lut avec effroi les théo­
ries suivantes : " C’est à Louis* 
Dhillppe seul que noue devons noue 
eu prendre : il oet coupable du 
crime do lêse-progrès, do lèse- 
peuple et de lèse-h u inanité ; lui 
mciiI a fait obatacle aux glorieuses 
socoiissoa des trois Jours qui doivent 
ébranler le monde. — C’est A loi auo 
nous devons nous attaquer. Les 
gêna «le as race, lea gens de sa suite 
Viendront après. ” 

nui loin, on liaalt cette phrase 
terrible :44 Le régicide est le droit 
«le l’homme qui nu peut obtenir Jus­
tice que par h es mains. L’homme 
qui se sent «le la force est Juge sou­
verain «le la vie ou do la mort du 

ran. La tyran, qui ne se fait fan te 
uouu crime coutre le peuple, 

doit, A défaut de la l*r«)videuce qui 
n'ex lai s que pour les sols, rencon­
trer enfin un homme qui le traite 
selon ace (cuvrea.”

(A suivre)

t>n
«Dai

Un Ami
Desire mentionner par l'entremise de 
jnunml lr /•« </h(«r «h.« rrauiUta hienfal- 
SHiit# qu'il a r«M UH do i u»ug<« régulier dos 
IMIiih's «l’Ayer. Il dit J« nm srtiUis 
ntHlail* et futigurf et mou mtamac aem- 
blall être «’ii désordre. J’*«Nayiri phi- 
slmr* ffim «h«». mal# aurun un psrelaaaiB 
urn donner du s«uilsB*m*nt Ju#qu’à ce 
que fUHSt* persuade d mNayrr re vieux 
r«’m«'<l« dlgn«« d«* eonfianne, 1rs Pilules 
d'Ayer. JVn si pri* NouW'inrnt une boite, 
mai» je nie sen* comma un homnin i»ou- 
vcHu. Jo j>*n»o <|U elle» dont lus plus 
a^n ah|«Mi et le» nia» fa« il** à prtuidr* que 
n Importa «mol «font j'ai fait u*ax*, «'tant 
cl élegainm«*nt nH'ouvortr* «I* *u«t* que 
niêtn* un enfant h'* priuidraltavec plaisir. 
J'adjure '«ni» « pu», qui oui

Besoin

moi,

d’un laxatif,d nssayrr 1rs Pilulesd'Arer.”
— Boothhsy (Mo.) Hnji»ter.

" Entre lr» ftgua do cinq et quinte ans, 
J'étais pMirmonié d'un» sorte de “ salt- 
rhrum, ou éruption, prim ipalem* nt aux 
Jambe#, rt *jm « talemenl k la oourhure 
«lu genou au-d««*suM du moil et. A cette 
place d*» plaie» Rupiiurante* so formaient, 
pul# «le venaient r rod te* rt ** orevasnalent, 
«iiiaml la jaint>o remuait. Ma mère ranaya 
«le tout, maie huit fut en vain. Quoique 
un enfant, je lu* l*e huimaux su muJ»4 
«le# effet# hinnfai«snt» «l*# Pilule* d'Ayer, 
et persuadai nia mere <i« me he lulwu-r 
r**ay*r. Han# grande foi dans le résultat 
elle #o procura dr*

Pilules d'Ayer,
et J« c«)mnien«;al A en faire tiRage, et blsn- 
t/*t j* r«)inar«|ual une am«(li«»ratton. Bn- 
rouraip1 par <)o«'l. Jr continuai, jusqu’à ce 
qu* JVn riiRso pris d*us hoitos, quand Iss

SI sir# disparurent, et Js n'sl Jsmsis été 
••puis tourmenté par elles." — H. (’hlp- 

man, Agent do propriétas iinraoblllères, 
K«ianok«-, Va.
"J’si souffert pendant des années de 

dé»«>rdre* do Peatomno et drs relu», ms 
causant, des peines très doubmrsuss# dans 
difforrntrs parties dn corps. Nul des 
r« mode# eaasyés par mol ne m’s donné 
aucun aou I agi'm «mi junqu'ft ce que o<jui- 
rn< n<;as#«* à preudm «les Pilules d’Ayer, 
*t le fu# nérl." —Wm. Goddard, Notaire 
Public, Five Lakes, Mich.
Ptipti— rmt U Tir J. C Av*» S On , Mm».V*i.«lu*# pmriomi ptlrm ÜrognttUu.
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AUXDAMES
M vou# voulez avoir an 

feint clair, frai». tr#n»pa- 
r*mt et exempt d* tu­
meur*. tache#, pustule», 
bouton# et une belie p«taa 
douce, faite» u«>age «les

PERLES DE LA SANTÉ
D»; VIEUX DOOTKUR GORDON.

Ril«*« giieri«-ent tauu # m» «upfirfrtMikms «4 
irregularitrit et «lonnent une béauta régu­
lière aux f«mm*«.

Kil«-» « récrit un non v»nn ««ang rouge et ri­
che oui donne aux ioo»-« une couleur < rainol- 
#m». I4J* perte# epuUanie- «e-»ent. I. haleine 
devient tlfnun rt sanitaire. La pr»*»tratl«>n 
nerv*u«e diepamlt. Le# yeux «!<■ viennent bril­
lant# et la rue forte. |>-prli devient Ci##ti 
qu* et vl v** *. |>t tir#u hV» lairclt et 1* femme 
qui riait atteinte «le pmetratlon nerveoaedo* 
vient une femme nouve lle.
Ce* le.rie» ne doivent pa# Hre pri«r« peiidaa9 

h-» prsmkR1* quatre moi» d* gr-i-oe##*.
Prix fl. Six «jeta 8» Lnvoyes par la 

vo*U. «cellé# avec «oin. en re«vivant le moa- 
iant. Krrlvcs pour av«rir do# cireuiairsa

Adre#»ex :
QUEEN MEDICINE CO’Y

MONTREAL
En vente par B. K. M'OaJe, 810 rue Noirs 

T. Lyon», «dn de* rue# Craig et 
bernard. lUfJ r.e h:* CstW 

1 - * A
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LlA FJKJflHBJa. VJ5NÜKKU1 ü DECEMBRE 1892

LA. PRLRSE
T. •«HTMIAÜ***,

Am 71 « YU MVM BAUiTJACQUM»

. | j OûpW.n**. 
|î MyoM»

i »> 00 pour « «nou.
jUOOl+r •mtitrn.

B100 eu pour •
Pm^ablé d vi \

LA PRKSSE
UT0. MP. MotUrtnl, Canada.

ClflUNÎm PRESSE
roua LA •■MAIN» riNlOOANT 

LA 20 NOVBMBMA

Mardi...................... ... .....................
Mercredi .................     5^*5^5
Jeudi................................. *4’*?AV
Vendredi.................................

Total........... ................. ÏTh,A-M>

Circulation Moyenne par Jour
•«maUn* ••

«O IN O V K MU lit: iwl>«

24.755

TROP DE PRINCIPES

MONTREAL, 2 DECEMBRE 1892 
■ ______ ...a. -■ - 1 1 ---------

La Francs ac prépara à occuper 
définitivement la Dahomey.

La quantité da sucre produite 
aux Etata-Unla, l’an passé, a été de 
378,116,217 livre#.

On ne peut certainement pas ac* 
cuser M. G. W. Btephaoa da man­
quer de principes : il an a pour 
toutes les causée et pour toute# les 
situations.

Quand les locataires trouvèrent 
que la taxe de l'eau était mal assi­
se, mal prélevée et beaucoup trop 
élevée, lia rirent des procès à la 
corporation. M. Stephens, alors 
échavln, se fit nommer président du 
comité d’enquête de la question de 
l’eau, et dans son rapport blama 
vertement les locataires qui avalant 
osé faire appel aux tribunaci, alors 
qu’ils avaient, par leurs notes, le 
moyeu d’obtenir toute la Justice 
qu’ils désiraient.

Depuis, les causes ayant changé, 
M. Stephens changea ses opinions 
et ses principes. Lui qui flétrissait 
les faiseurs de procès ne parle plus 
que de tribunaux.

11 fait dea discours incendialraa 
pour engager les citoyens à plaider 
contre le gouvernement de Québec 
et contre la corporation.

La Fuehse qui a toujours pré­
tendu que les citoyens devaient en 
appeler au tribunaux dea abus ou 
dea erreurs du pouvoir ne cri­
tiquera certes pas M. Htephenaaur 
sa conversation ; mais nous tenons 
à constater que noua avions raison 
quand nous engagio’.s les locatai­
res à revendiquer leurs droite dt- 
vaut les tribuuaux.

Les chemins de fer amérlésina 
sont menacés d'une grève générale 
des mécsnloiene do locomotives.

L’abondance do la dernière ré­
colte dans l’ouest est causo que les 
chemins de fer ne peuvent aufiir à 
transporter le grain.

J.e choléra vient de faire sa réap­
parition à Cherbourg. Le fléau est 
aussi slguslé sur quelques autres 
points du territoire français.

Une dépêche de Québec annonce 
que M. le juge Bossé a résigné son 
siège au Conseil de l’Instraction 
Publique; il sera remplacé, croit- 
on, par M. Thomas Chapais.

Un chantier de navires sur le lac 
Supérieur va lancer demain un ba­
teau • passeur construit spéciale­
ment pour l’exposition de Chicago 
et qui pourra ptendre en un seul 
voyage, 6,000 passagers.

Les réponses aux Invitations 
adressées par le gouvernement de 
Washington aux puissances étran­
gères pour la grande fête navale, 
qui doit avoir lieu au printemps 
prochain n’arrivent que très lente­
ment. Deux des grandes puissances 
maritimes seulement : 1a France et 
l’Angleterre, et trois puissances se­
condaires: le Portugal, les Pays- 
Bas et Haiti ont accepté l’invita­
tion et promis d’envoyer des na­
vires. Le Danemark, la Chine, le 
Mexique et quelques autres répu­
bliques de l’Amérique du sud ont 
refusé l’invitation sous prétexte 
qu’elle# ne pouvaient aspirer è 
figurer avec honneur dans cetto 
fête Internationale, ne disposant 
que de petits navires mal armés. 
La Russie, l’Espagne, l’Italie, l’Al­
lemagne et le» autres puissances 
maritimes reconnues n’ont pas en­
core accepté l'invitation.

La président Harrison, dans son 
prochain mesesge au congrès, et le 
secrétaire du trésor, M. Foster, 
dans son rapport annuel, s’occu­
pent tout spécialement de la ques­
tion relative à l’établissement d’un 
système uniforme de quarantaine 
fédérale dans tout les porte des 
Etats-Unis. Ce système aurait des 
avantages incontestables pour pré­
venir l’importation des maladies 
contagieuses. Le président et le 
secrétaire du trésor sont d’avis que 
le gouvernement américain devrait 
avoir le pouvoir de régler les ques­
tions de quarantaine dans tous les 
Etats, et que le congrès peut voter 
une loi à cet effet, en vertu do l’ar­
ticle de la constitution qui l’auto­
rise à régler les questions de com­
merce avec les nations étrangères 
et entre les Etats do l’Union. 81 le 
gouvernement fédéral avait le pou­
voir de régler ainsi les questions de 
quarantaine, il pourrait s’en servir, 
comme il l’a fait du reste mainte­
nant. pour restreindre l’immigra­
tion. _____

La panique causée dans certai­
nes régions par ces mauvais plai­
sants d’astronomes et autres oui 
nous avaient annoncé une désas­
treuse collision entre la terre et la 
fameuse comète dont on a tant par­
lé, commence à se calmer.

Cependant nne dépêone de New­
castle (Colorado) nous annonce gra­
vement qu’un “ morceau de la co­
mète est tombé prèe de cette ville.” 
Ou ne douta 4e rien, parait-il, au 
Colorado, car, si l’on en croit les 
astronomes sérieux. Il y a déjà plu- 
•leursjours que la comète a tourné 
le dos A la terre. Qnol qu’il en soit 
Il parait certain qu’un énorme aé- 
rollthe est tombé A un mille au nord 
est de Newcastle et s’est enfoncé 
profondément dans le sol. On l’a 
partiellement déterré, et il était en­
core, dit*ou, tout chaud. Le poids 
de cette pierre tombée du ciel est, 
dit-on, évalué A dix tonnes. 8a cou­
leur est bleuâtre, et ne ressemble en 
rien A U couleur des pierres et des 
rochers que l’on trouve dans la ré­
gion.

La panique, causée dons certai­
nes contrées, et particulièrement 
parmi les nègres du Tennessee, par 
la perspective d'une collision entre 
la terre et la comète a été plus 
violenta qu’on ne l’avait annoncé 
d’abord. On cite an viel avare, 
qui, croyant à la fin da monde, a 
donné tout ton argent aux pauvres, 
et plusieurs personnes, dans de 
grandes villes comme New-York, 
Philadelphie et Chicago, sont de­
venues folles de frayeur et ont dû 
être internées dans des asiles.

Le contrat de la lumière électri­
que continue A être l’objet de l’at­
tention publique; l’aasociatlon Im­
mobilière et le Hoard of Trade ont 
demandé sa Conseil d’appeler des 
soumissions.

Le conseil du Board of Trade a 
manqué quelque peu de dignité dans 
cette affaire en mentionnant dans 
sa lettre les offres faites par one 
compagnie dont un de ses membres 
est vice-président ; c’est de Is bon­
ne camaraderie, mais le Board of 
Tradet devrait être au dessus de 
pareils procédés.

Ce qu’il y a de curieux d «ns tou­
tes ces protestations c’est que dans 
aucune d’elles on u’a encore affir­
mé que le prix de la “ Royale ” 
était trop élevé.

Toute la question, tout .l’intérêt 
public est 1A.

L’intérêt public veut aue la ville 
soit bien éclairée, l’Intérdt des capi­
talistes demande que les affai­
res civiques donnent le plus rie 
mouvement possible aux affaires do 
bourse, et que des capitaux 
inoccupés puissent trouver une 
base d’opération dans une affaire 
nouvelle.

I e Board of Trade, demande au­
jourd’hui que l’éclairage de la ville 
soit donné au concours. Il y s con­
cours et concours,et 11 nous revient 
en mémoire que la décision de son 
conseil concernant l’exécution de 
«a bâtisso a ôté vivement critiquée 
par certains concurrente.

Le Board af Trade tenait un 
autre langage, avait d’autres prin­
cipes, il y a quelques années, A 
propos du service de la brigade du 
feu.

Ce n’était pas un service A bas 
prix qu’il fallait, mais un service 
effectif, quelqu’un fût la dépense.

II ne s’agissait pas de demander 
des soumissions pour l’achat des 
pompes, des appareils, des boyaux, 
etc., mais d’acheter les meilleurs 
appareils sans s’occuper du prix.

Pourquoi en est-il autrement au­
jourd’hui f pourquoi le service de 
l’éclairage dolt-ll être mis en péril 
pour satisfaire les changements 
d’opinion de M. Stephens ou dea 
camaraderies respectables mais 
n’intéressaut nullement les Intérêts 
publics T

On dit que la "Royale” de­
mande $119 par lampe et par an, et 
que les autres compagnies offrent 
de nous éclairer A $100.

C’ait vrai, mais les membres du 
" Board of Trade ” savent qu’il y 
a des qualités en tout ; que les blés, 
les farines, les grains, etc., sont 
classés et qu’il en est de même pour 
l’éclairage, et qu’avant de juger 
entre lea concurrents il faudrait sa­
voir si la qualité qu’ils four­
nissent est la même.

Le bon marché est souvent cher ; 
l’éohovin Jeauuotte disait l’autre 
jour qu’une fourniture de $6,000 de 
vêtements de la police, accordée au 
pins bas soumissionnaire était ai 
mauvaise qu’elle avait due être re­
faite au bout de trois mois ; ce qui 
prouve que le plus bas soumission­
naire n’est pas toujours le tneiilcnr 
fournisseur ni le plus avantageux.

Le service du département du 
feu coûte $178,000 ; qu’on le mette 
en soumission et demain il se for­
mera une compagnie de capitaliete», 
pour prendre ce département A 
$150,000.

Le Board of Trods, lea proprié­
taires et lea marchands qui se ver­
ront menacés dans leurs Intérêts et 
dans leurs primes d’assurances pro­
testeront contre la mise en soumis­
sion du service du département du 
feu, comme Us protestent aujour­
d’hui A la suite de quelques inté­
ressés, parce qu’on ne met pas en 
soumission ie service de l’éclairage, 
qui u’est qu'un service municipal 
confié A nue compagnie sous le 
contrôle de la ville.

Toute la question, nous le répé­
tons, se résume dnns ce point qu’au­
cun protestataire n’a voulu relever: 
Le prix demandé par la " Royale ” 
est-il trop élevé T

81 ce prix est juste et raisonna­
ble, la ville n’a pas le droit de met­
tre en péril son service, la sécurité 
publique et les salaires des em­
ployés et des ouvriers électriciens, 
en accordant un contrat A qui que 
ce soit au-dessous du prix lusts et 
raisonnable qui doit être payé pour 
obtenir un bon éclairage.

L’Allsmagne songe a convoquer 
une nouvelle conférence internatio­
nale A Berlin, pour cette fbîs, con­
sacrer l’Inviolabilité de la proprié­
té privée sur mer, en temps de 
guerre.

FORMULE DE DEMANDE

BAZAR DES INDUSTRIES DOMESTIQUES
i>u irs ,vu ai iiKC’KMuiiK

Les personnes qui désirent participer A cette exposition sont 
priées de couper et remplir immédiatement cette formule et de 
l’adresser sans retard â M. Marion, secrétaire, No T1a me Ht Jac­
ques, Montréal.

Montréal, Novembre, 1892
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AbltKHHK l>g L'BXPOflANT.

Désignation tfoo Objoté qui seront exposés Prix de Vente
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A .............. .................

4.................................

•............. .............
•..............................
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La société d’Encouragcment des Industries Domestiques se char­
gera de l’exposition et de la vente dee objeta qui lui seront remis 
franc de port, au bureau de La Prkmhb dès aujourd’hui ou au maga­
sin No 223 rr.e Ht Laurent, après le 8 Décembre, A condition que le 
prix de vente soit le plus raisonnable possible. Les objets non vendos 
après le 31 Décembre devront être réclamés immédiatement ou lia 
seront expédiés aux frais des exposants. L’cxpoxitlon et la vente 
par la société sont gratuites. Sur réception de cette demande les ar­
ticles seront enregistrés dans le catalogue et des cartes d’admtsston 
pour chaque objet seront adressées A l’exposant, avec un No d’ordre,

LE SECRETAIRE, No 71a rue St Jacques, Montréal.

COLONNE DE S. CARS LE Y

IL FAUT VENDRE
o-

CHAUSSURES
rfc*ii*«ur»« bo itonné** poor damai, aanl^mant tl 1-t rhsoMQrai booteenias 

pour din.c " Urirhi buagol* leulrai-r • •! ». rh*n**ur*i Uioe». de-au» eo drop, 
•e*. tra* booiMM, r« aie tuant SX 3 J C muoturor fr**c*i*ca boot^nnaa* poor ds-pourdaax ___ _____ ____ ___________

ratM, »cOiei;tt.-z<t $3.**. Punr>ufle« bronire* pour d. mu. Male ment fl.aO. Cbâuaxuroi 
pour Houliera et pantoufle*. •< u.ement ttc. Chau-aare* looroi
nu <jii*hLé. •euJeUitnt fUb. I

Ibt SOC.
Pan loua** en finir* poor dsraei. po

#«• poor Uiuna*. *»»- 
or U SMiion. Mala-

CHAUSSURES POUR HOMMES ET GARÇONS
f!,aounre* Joe*** poor homma**. bonne qualité. *ealera«nt $1.75. Hoolien pou» 

homme», Umnc qualité, Muiemeni $1.35. ChauMurea laiéei pour garyon», bona# qua- 
99aliU. Mulemeat !

Venez immédiatement Pour de bonnes chaussures vendues 
à un prix quelconque.

b. CAKSLEY, rue Notre-Dame.

f

Les manteaux de S. Carsley s’en vont
Les manteaux de S. Carsley s’en vont 
Les manteaux de S. Carsley s’en vont

Les nouveaux manteaux et gilets d’hiver
Se vendent plus vite que jamais 
Se vendent plus vite que jamais

L'ORIGINE DE LA GUERRE DE 70

On fait que la cause determi­
nants de le guerre de 1870 e été le 
dépêche publiée par la Gazette de 
C Allemagne du Nord et dont le der­
nier paragraphe était celui-ci :

—Le roi a refusé de recevoir l’am- 
bafisadeur français et lui a fait dire 
par l’aiue-de-camp do aervice que 
Ba M ajouté n’avait plus rien à dire 
A l’ambaBsedeur.

Cette dépêche mentait. M. de 
Bismarck avait tronqué et falsifié 
une dépêche que le roi de Prusse 
lui avait fait adretmer d’hms par le 
prince de Radziwtll, §on nlde-de- 
camp, et qui était textuellement 
celle-ci :

(<—Le comte Benedetti, qui a eu 
ce matin, avec le roi un entretien 
k le suite duquel un aide do camp 
a été envoyé au chargé d’affaires de 
France pour lui communiquer qu? le 
prince de HohenzoUern avait con* 
Jlrmi par écrit au roi la renoncia­
tion de ion jlf», déclare qn’ll avait 
reçu après son entretien avec le 
roi, une nouvelle dépêche du duo 
de Oraromont, per laquelle il était 
chargé de demander un nouvel en­
tretien, afin que le roi : lo approu­
vât la renonciation du prince ; 
2o fournit l’assurance que cette 
candidature ne aérait plue po­
sée de nouveau A l’avenir. Le roi 
a envoyé encore une foi» »on aide 
de camp chez Benedetti, pour lui 
faire part de ton approbation ex- 
pre*et de la renonciation ; quant au 
second point, le roi $’en est référé A 
ce qu’il avait dit, le matin, A Bene­
detti. Néanmoins Benedetti de­
mande un autre entretien. LA- 
dessus, 8a Majesté m’euvoya pour 
le troisième fois près du comte Be­
nedetti, qui se trouvait A table vers 
six heures du soir pour lui répon­
dre que 8a Majesté devait décidé­
ment refuser d’entrer dans de nou­
velles discussions au sujet do décla­
rations obligatoires pour l’avenir ; 
que ce qu’il avait dit ce matin était 
son dernier mot dans cette affaire 
et qu’il ne pouvait qne s’v référer 
simplement. LA-dettu*, Èenrdslti 
déclara te contenteri de ton côté, de 
cette déclaration.

était mtenx préparée que la France. 
Ce fait a one grande Importance. 
Rien n’a tant contribué A isoler la 
France que la croyance générale 

u’elle avait déclaré la guerre nour 
es raisons futiles. Ce i te déclara­

tion de guerre a fait l’effet d’un 
coup de foudre dans un ciel serein, 
car il n’y avait aucun nuage A l’ho­
rizon* On a cru que les Français, 
dans leur incorrigible vanité, vou­
laient se battre A tout hasard, et 
que, bien que par le retrait de la 
candidature HohenzoUern on leur 
eût présenté une joue, ils exigeaient 
qu’on leur présentât l’autre. Il est 
lamentable d’apprendre que la res­
ponsabilité morale du plus grand 
crime de l’histoire a été si long­
temps déplacée.

Quant aux Journaux allemands 
Ils sont enooro plus sévères pour 
l’ex-idole. La Germania le flétrie 
dans les termes suivants:

“ Tout Allemand sentira uneroa-

Jsur de honte quand il constatera 
la suite du témoignage de l’ancien 

chancelier lui-même, que l’Allema­
gne a été indignement trompée au 
sujet de la cause de la guerre en 
1870, guerre que M. de Bismarck a 
non seulement désirée, mais qu’il a 
amenée par tous les moyens. Les 
bons Allemands sont allés so battre 
animée de la conviction qu’il t’a­
gissait d’une guerre sainte de dé­
fense patriotique contre une atta­
que fVlvolo et iniuêtiflée des Fran­
çais et qu’ils défendaient l’honneur 
du roi Guillaume grossièrement in­
sulté par la France. Et tous les 
bon» Allemands n’étaient que des 
m&rlonnettesdans la main de l’hom­
me de fer et de sang, dont la politi­
que n’admettait aucun frein mo­
ral! ”

L’heure de la justice est arrivée 
pour la France ; celle de la revan­
che ne peut être loin.

Avla
Nous vendons dea magniflqnes 

pantalons d’hiver, faite A ordre,A $2 
et $2.50,valant (4.60 et $5, coupe ga­
rantie, pantalons fhits en 6 heures. 
Venez voir nos patrons de tweeds 
écossais, français et anglais, chez 
M. J. Lachapelle et C!e., 2192 Notre- 
Dame. 1, 3, 6, 7, 10

Aloei, l’ambassadeur de France 
se déclarait "aaiisfalt”; l’affaire 
étaif arrangée. Tellement que, le 
matin du 12 juillet, le roi rencon­
trant le comte Benedetti A la pro­
menade alla vers lui et, le 
lendemain, A la gare, lui serra 
la main et lui parla le plue amica­
lement du monde. Cette dépêche 
pacifique était dénaturée par M. 
de Bismarck, en un congé brutal 
signifié A l’ambassadeur. Le faux 
se fit en présence de l’honnête M. 
de Moltke, qui s’écria :

—Tout A l’heure, c’était nne cha­
made ; maintenant, c’est une fan­
fare I

De peur que la brutalité du congé 
ne parût pas encore assez insultan­
te, on répandit le bruit qu’A cette 
promenade d’Ems, où le roi était 
allé courtoisement A l’ambassadeur 
français, il lui avait, au contraire, 
on l’apercevant, tourné le doe f

C’est ainsi que M. de Bismark a 
obtenu la guerre qu’il désirait, sa- 
chant dNns quel état l’empire avait 
mis l’armée française : c’est par le 
plus effronté dos mensonges et par 
le plus abominable des faux.

Âncundonte ne peut être émis 
sur ces documents, le prince de 
Bismarck lea ayant fklt publier lui- 
même dans son organe, le Nouvcl- 
litie de Hambourg.

Ces révélations ont puissamment 
•onlsvé l’opinion publique en 
France et creusé plus profondément 
encore,—si cela était possible — 
l’a ht me qui la sépare de sa voisine.

Aussi ne doit-on pas chercher 
dans lee journaux français la juste 
appréciation de l’acte commis par 
l*êx-chancelier d’Allemagne.

Cette appréciation on la trouve 
dans lea jonrnaux étrangers es le 
prince de Bismark y est jugé encore 
plua sévèrement qu’en France.

Le Daily ATrics, journal hostile A 
U France, dit :

Colonial : House
CARRE PHILIPPE
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DEPARTEMENT
DES -:-o

MEUBLES
Non* vonooi d’ouvrtr on smortlment oon- 

•klérabls et varié do marchAmlUm on ban 
bou. comprenant écrans, rbevateta, tables. 
cablneU, etagere», tablette* nuspetultic*, ca- 
bineU de omnioue. folim de musique, etc. 
Aussi une belle Ujpie d'écrans, chevalet*, an­
neaux a c*suie-m*ins,r\)ulcaax a essuie-mains 
etc, finis en chêne, cerisier et noyer, émaillés 
en cuivre et en email blanc. L'halsee et ber- 
ceuMC pour enfants en grande variété. Paven 
ports de dame*, fauteuil*, cabinati de nanti 
que. châtie* en rotin, berceuse* en rotin, ca- 
mipès. ctAffêre*en rotin, table* avec dessus 
en peluche, tables avec dcesui en onjrx. etc. 
etc.

Kerens japonais, élégant assortiment de 
couchette* on cuivre et en feranglatapatères, 
ameublements de chambre à coucher, ameu­
blement* de Mtlon. ameublement* d'anti­
chambre et ameublement* de Mdle a manger.

MTEMEIIT DES PmiEHS
-

Ce departement ret maintenant complet 
avec an bel a*«ortltnrnt de panier* cornpre 
nant le* suivant* corbc«Ue* a papier*, pâ­
mer» a linge, paniers de voraffe. paniers pour 
couteaux ei fourche»* s*, panier* à toilette 
pour bebee. panWr* onvrnire. paaicm * 
rteurx panier» A éponge*, panier» à tricotage.

Smirr* pour rubles A ouvrage et toute# sorte* 
e paniers japcaai*.
Aue*i un grand aMortimont de panier* bon 

bonniere* de toute* dt'*»nruae*. csmvenab'c»
pour sucrerie*, etc. Non* offrons une ligne i 
spéciale d Indienne convenable pour le com 
inetvc de Noel. Tou» les nouveaox pniron» ! 
et valeur extra.

N.R—Le* commande* par la poste sont 
promptement et soigneusement exécutée*.

-o-r-o-

Le prince de Bismarck avons 
maintenant qu’il a altéré ou au 
moins arrangé la dépêche de ma­
nière A provoquer un conflit inévi­
table et pour lequel l’Allemagne

HENRY MORGAN 4 Uie
Montréal

Parce qu'ils sont meilleurs, à meilleur marché et plus jolis que jamais

La VENTE SPECIALE des MANTEAUX
.A. DES BA.S I>RIX SPECIAUX

Commence tous les matins à 9 heures chez
S. CARSLEY.

- LE CHOIX
Toutes nouvelles formes et modes pour l’hiver. Les prix 

sont de dix à vingt pour cent plus bas que les prix ordinaires à 
Montréal.

Ne vous trompez pas pour l’endroit où acheter vos manteaux, 
venez directement chez

S. CARSLEY, rue Notre-Dame.

VENTE D’ETOFFES A ROBES !
Des milliers de patron* de robe* sont offert* à da* prix réduit*.

CA. DE A. TJX P O IJTl JSTOEL
Six verge* de bonne* étoffe* à robe*, double pli pour $1.25,
Un grand easortimunt d* patron* do robe* utiles à $1.70.
Un autre k'rand assortiment de patron» de robe* atiles $-’.96.
TroU assortiment» de magnifique* patrons de robes à $3.96, $4.95 et $5.96.
Deux assortiment spéciaux a fC.95 et $7,96.
Les etofies à robe» ci-dessas sont dan* lee patron* le* plus nouveanx et tout à fait 

au-dessous des prix régulier*.

S. CARSLEY. rue Notre-Dame,

Costumes à Moitié Prix
COSTUMES A MOITIE PRIX 
COSTUMES A MOITIE PRIX

Aujourd’hui et les jours suivants nous offrons 
A MOITIE PRIX un grand assortiment de 
robes confectionnées pour dames et en­
fants.

Venez aujourd’hui et choisissez les robes pour 
dames et enfants. Nous vendons ces robes 
à moitié prix chez

S. CAESLEY, rue Notre-Dame.

Couvertes Anglaises 
Couvertes Anglaises
Véritables Couvertes Witney 

Véritables Couvertss Witney
Toutes Grandeurs 
Toutes Grandeurs

Toutes Pesanteurs 
Toutes Pesante usa

Et à tous lea prix 
Et à tous lea prix

8. CARSLEY.

NoDYeaax rideaux eu chenille 
Nouveaux rideaux en chenille
Dans tous les dessins artistiques 
Dans tous les dessins artistiques

Avec jolis dadoes 
Avec jolis dadoes

Et bouts pesants frangés 
Et bouts pesants frangés

8. CARSLEY.
Rue Notre-Dame

Nouveaux Rideaux en Chenille COÜTEBTES DE COULEÏÏB
Pen* toute* le* loogucure toute# lee quali­

té* et tou* lee prix.
B. CABALE Y.

Rue Notre-Dam#

Cou verte# de voyage, cm verte# Leaflet, 
confortable* de lit»

B. CARSLEY.
Rue Notre^Dam*

Marchandises de Deuil
Le meilleur magasin à 

Montréal pour marchandi* 
ses noires et marchaudisea 
de deuil de toutes sortes 

est celui de

S. CARSLEY

Premièrement soyas sure que 
vous avez raison, alors 

alleade Pavant
SI rom contracte* un rhume cm si tou* 

perdes votre santé, vous ne pouras pa* con 
rcnablemcnt vaquer a vos aflOirea SI rou* 
ne vaque* pas a vo* affaire*, vous ne réaeat- 
rem pua.

si vou* porte* 4«e habit» impermeable* 
Rigby, voua red ai*** au minimum le* ri*- 
quo* de cootrerter un rhume avec lee réeul- 
tats oui ■an suivent.

Réfléchi**#*, formes vo* ooocluaioo*. en 
auitc a#ia*ea.

B. CARSLEY.
hue Notre-Dame.

=

Ce désastreux incendie est encore FRAIS A LA 
MEMOIRE. Jamais incendie plus

CONSIDERABLE n'a visité MONTREAL
Et n’aura occasionné une vente faite à plus grands 

sacrifices que celle qui se prépare pour

LUNDI, LE 5 DECEMBRE
-------o: A.\J :o-------

NOÜVEAB MAGASIN POOPART
2262 RUE NOTRE-DAME

Coin de la rue Aqueduc. Ancien magasin A Lalonde

$13,000.00
De marchandises endommagées par

L’EAU ET LA FUMEE
SEROINT VEIVI>UES A.

5,10 et 25 cents dans la Piastre
Et $6,500 de marchandises prove­
nant d’une banqueroute et achetées à 
424 cents dans la piastre seront éga­

lement sacrifiées à des

PRIX INCROYABLES DE BON MARCHE

OUVERTURE A 9 HEURES A.M. LUNDI
90-3

GRATUITEMENT !
Durant le moi* de décembr« nou* donnerons quelque chose d'utile nreo rhaque 

achat d uu-delA d'une piastre. Demain et toute la semaine prochaine nou» donne­
rons treis magnifiques jabot* valant 10c chacun et durant la balance du moi» quel­
que» autres article* utile» oui eeront annoncé* chaque semaine.

Nous avons aussi décidé de continuer à vendre lee marchandiee* aux prlz réduit* 
afin de donner l'avantage à tout le monde d’obtenir a bon marché dee marchandise*
P°Ur CA. DEA. TJX t>E IV O EL

Le* ligne* suivante# vous donneront une idée dee srrands marché* que nou* doo- 
non* : Mouchoir* blanc# et de couleur depuis 2c en montant. Mouchoirs en soie bro­
dée. 19c en montant. Cravate* en soie de couleur, depnls IA*. Cant* de kid. 75c. va­
lant $1. Soie* pongées de couleur en grande variété’. 17c et *)c. valant 25o et 40c. 
Aussi une grande variété de feutre, peluche et satin pour ouvrage de fantaisie.

ETOFFES A ROBES ! ETOFFES A ROBES !
Un grand assortiment de longueur* de robe» convenable» pour cad » ix de Noel à 

vendre aux prix suivant* : l>ong\ieur» de robe* en tweed de couleur. $4 $1.25. $1.50. 
$1.75, $2.25. jusqu'à $5.ü0. Marchandise* noire* de toute* sorte» en longueur* de robe*
$2.25. $2,50, $3.i0. $3.50. Rappelez-vou s que toute personne qui fem une emplette au
montant de $1.00 ou plua obtiendra cette semaine troi* magnifique» jabots valant 10c 
chacun.

ARTICLES POUR HOMMES ARTICLES POUR HOMMES
Un très grand assortiment d’articles de toute* sort» » pour homme#. Les messieurs 

qui achèteront dansce département pour un mon Uni d'au-delà de $1.00 recevront 
comme cadeau une jolie cravate en soie.

La Magasin Populaire de Marchandiaee OOChe* de la partie Ouest

2321 ET 2323 RUE STE-CATHERINE, coiu de la rue Mansfield
27-9

Garçons et Pilles. Jeunes Gen* et Jeu- 
nce Pilles. Vieillards et Ml t ones. 

Une personne quelconque 
Toyt lo mondo

Peuvent Obtenir ce qu'ils leur Faut
-----Fît FAIT DE-----

SLEIGHS M LATIMER
Dos conta nee A votre cKoia

QUELQUE CHOSE POUR CONVENIR AU PLUS PETIT PONT. 
^ ^ BIDET OU LE PLUS OROts CHEVAL DE TOUT LE PLUS BEAU

Toutes aorte* de prie. Escompté spéciale aux clients qui achèteront au comptant et 
qui demeurent à une distance de 50 mille*. Transport payé.

t*. «J. LATI31 EU, OOv*. fSOO Ktie Saint-Paul
XAAtUO

Royal Dye Works
Nous reconnaissons, d aprr* la clientèle que nous recevons et qni augmente «'hsqnà 

jour, que nous avons réussi à faire ie meilleur ouvrage p©-«*sbie en fait de teinture et de 
nett crane. Nou* t>'ti<«eT**on« * teindre et à nettoyer a ta satisfaction de tco* nos clients, 
les vêtement* de dames et d'homme* et antre# article» tel# que : habita, pantalon», robes, 
chélea rideaux, lapis de table* et de piano* etc., et nous alloosaous efforcer de suivre 
le progrès et de toujours avoir les couleur* lee plu» nouvelles que l’art de la teinturerie 
puisse produira.

BUmU PRIHCIPAL : 710 RUE CRAIG. TMploue : 732
Suceurs#!# ! 1672 ru# St# C#th#rinc, Téléphon# . 7337

ATELIERS : COIN DES RUES SHAW ET LOGAN. Téléphone 7322

KT>«U« «W t»1Q. JOHN L. JENSEN, Prop

B:/^+:52$.B
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LVnqnêt# pArUviaotair* tar )*af- 
fmtr* 6* Pan mu a n.a. « d« aoula*
var d*inaaLric»tla« compliraiioaa, 
A « n ju»ar tar I«m dép^cbaa de Pa­
ru.

La e< mmiaaion da U chambra, ea 
tou! a; amptétar ur la terrain J a* 
diciaire, aa bauria aox réaiataacta 
bien eatarallat daa n.acUtra’.a. qni 
défendant leur indépendance. D*or- 
dinatre, loruqua la joatica aat aai- 
aie d’une affaira, la pouvoir lé/ a- 
latif a'abatiant d’iniarvrnir; mata 
la déaarroi a»t tel, an ce moment, 
qa’oa parait outlier au palaia 
Bourbon laa princii *e Ira ph»a élé­
ment iree du droll fouveniamen- 
WL Et pendant que ae deaeina ce 
cor.fi.t antra lea députée ai Ue ju­
gea, la commiaalun continue A en­
tendre dee témoins qni ne précisent 
aucune de leura aceuaationa, n aia 
dont lea dire# trouvent néanmolna 
un certain écho dena Popinion pu* 
bliqa *. F-ot-il a’en étonner t

On a laisbé peu A peu pénétrer 
dans U conacu-nce publique la con­
viction, maintenant profonde et in- 
dérac.nable, que l'affaire du canal 
de Panama fut, pour beaucoup de 
gêna qui ne le méritaient paa, une 
occasion aana pareille de t'enrichir 
avec Parlent dea autres. On a lais­
sé dire et redire que lea adminis- 
trateura n’avaient paa fait leur de­
voir, que les entrepreneurs n'a­
valent pas fait leurs travaux, que 
les députés avaient trafiqué de leura 
votes, que le peuple immense dea 
souscripteurs avait été volé, d n* 
l'isthme, comme dans un boia. Et 
maintenant on s’étonne que le pu­
blic ae dise : Il n'y a pas de fumée 
sans feu. C’était inévitable, cepen­
dant, il en seraainsi, non seulement 
de l'nffaire de Panama, maia de 
toutes les autres, tant qu’on s'obs­
tinera dans la commode et vaine 
politique du dédain, tant qu'on 
laisaera les marchands de scanda­
les, les Drumont, lea Rochefort et 
autres, écouler peu à peu tout* 
leur marchandise.

Ce dont nous sommes bien sûrs, 
pour notre part, c’est qu’il y a des 
honnêtes gens dans tous les partis 
et que, en dépit de l'écume qui ap­
paraît A la surface, ilsaont la masse 
profonde et solide de la France. 
Peut-être pourraienUils, s’ils ne 
considéraient qu'eux-mêmes, rester 
indifférents A ce qui se passe. Mais 
ils doivent regarder au-delA. Nous 
entrons tout l'annonce, dans une 
triste période, où nous allons voir 
pas mal de gens diffamés. Tant 
qu’ils n’auront pas pris le taureau 
par les cornes et les diffamateurs A 
la gorge, cela continuera, avec dee 
hauts et des bas, mais en fin de 
compte au grand détriment de la 
France,qui n'a pas un personnel po­
litique tout prêt, quoique inédit, à 
mettre la place de celui qui est en 
train de se laisser démolir.

La vieille formule: Aide-toi, le 
ciel t'aidera, sans doute a fait son 
temps; mais elle a du bon tout de 
même encore. M. Burdeau, aujour­
d'hui ministre de la marine, l'a bien 
compris. Est-ce qu’il a lieu de se 
repentir d'avoir déféré à la cour 
d'assises et fait condamner ceux 
qui l'avaient diffamé eu l'accusant 
de corruption ? 11 y a gagné tout au 
contraire que ceux qui avaient foi 
en lui ont senti grandir leur con­
fiance. En risquant fort peu de 
chose, en somme, les honnêtes gens 
gagnent à se défendre que la majo­
rité du pays ne les confonde plus 
avec des coquins. Cela vaut la 
peine qu’on se remue!

L en iuête parlementaire, nous 
dit-on, établira si les accusations 
dont les ennemis de la République 
essayent de l'éclabousser sont des 
vérités ou des calomnies. Mais 
ceux qui parlent ainsi ont-ils pesé 
les conséquences politiques que 
tout le bruit et toutes les basses 
passions que soulève cette enquête 
peuvent avoir pour la République 
et pour la France. Ne savons-nous 
pas comment se créent les légendes 
et combien il est difficile de les dé­
raciner des imaginations populai­
res ? On veut découvrir la vérité, 
toute la vérité : soit, mois ne va-t- 
on pas, malgré qu’on aise ou f sse, 
accréditer le mensonge ? Et puis, 
ne faut-il pas tenir compte de la 
rancune des partis vaincus et de 
l'exploitation politique qu’ils vont 
organiser de tonte cette affaire 
pour atteindre leurs fins électorales 
et réaliser leur soif de revanche t 
Ce que l'on a vu depuis quelques 
jours permet d’augurer ce que l'on 
verra plus tard.

Pendant qu'on discute en France 
l'admissibilité des femmes aux aca­
démies, les portes d'une académie 
allemande s'ouvrent A un membre 
du beau sexe.

Il s’agit de la princesse Thérèse, 
sœuï du prince-régent Lnitpold de 
Bavière, auteur d'ouvrages sur la 
Russie et le Brésil, directrice et 
abbesse du chapitre royal de Ste- 
Anne.

L’académie des sciences de Mu­
nich vient de la proclamer membre 
d'honneur. C’est la première fois 
que cette Académie reçoit dans son 
sein une femme.

Cosdoléanoe*
À une assemblée du bureau d’ad­

ministration de l’bôp.tal Notre- 
Dame tenue le 1er décembre, des 
résolutions de condoléances ont été 
adopté- s A l'eccasion de la mort de 
Mme Hébert, épouse de M. Zéphyr 
Hébert, l'un des gouverneurs de 
l'hôpiUL

Vice Ce—plat Ae Vranoe
Les personnes dont les noms sui­

vent sont priées de se présenter le 
plus tôt possible aux bureaux du 
Vice-consulat de France pour com­
munication A leur adresse: MM. 
Jos. Latrasse et Léon Alfred Dumay.

Zcfeoe de la poUoe
Abraham Franklin, juif rosse.col- 

porteur, a été condamné A MO d'a­
mende et aox frais pour avoir col­
porté sans licence dans les campa­
gnes environnantes.

—Le cigare *• Rehcnoe Rosebud ” 
a battu la concurrence A plate con­
tage A cause de son anime, 28*6

WDtbTilËS DG1EST • 'ES VOS» POuVEZ EPARGNER
•« es a ee e« —«•««

Jleeve*1*-» eet'ées reçue* depuis 
hi«-r a^rèe midi, eur 1# b •sar-«x- 
pœit'.ua du IA d oe . bre :

306. Mme Buiavert, àjü Craig—Un 
petit rur ee peluche, velu* rs et 
•oie, de 26 pied» par !è pied, |7.

808. Mie Fiereevint- Latour, 88 
Tcrgeon, Si-Heofi — Un smoking 
cnp flalé, fi.

3uT. I»o. Un porte-balai, 36c.
3*»*. Do. U i eouwin, 4»*c.
300. Do. Une capine d’enfanl.T&c.
31u Mme bt-Heart—Une

paire de dessus d'oreillers, 
pour la paire.

311. Do. Un deesus d’oreiUer, f*.*.
312. Aime R outrédl—Uue

pa fe de cha oseues, 26c*.

se ekeisai »e> AstolW—f pstin4« st
uirtera

J. G. KENNtOf à. CIC
m !«• SS per W* eosel b«.«sr»

ssi MU'itsiervst s h** eakics-is sue» ' 
plu* 4« »A* qor tutti mmtnm «ns*-'.» •
■neuve!, te.- uuim u- creiue* pe» uu suces 
kemiuc ei’ la» ••->«-(.* d» peler rue* tSar 
puer su srtKuf tjua twi ertMla vest.

PaieivU peer bmmmmm 
Ne* élu» £r..s U • eUreitMe» *u lourd‘b ai 

•orttal s»* peir.oi' pour ••• eue»
utfri-u- • fs. stu. fix fl* et fis «n ce «sel *• 
meilleur* p»Lu>i* eüv «MSfec
U4MUMa |*aiv«<*«U' • sjU'.uittl s perfaclion et 
(HM-rdcul teuia» W* «luelitr» qae ! ue pu!—* 
«aifvr.
Lee marchaadue» deet nees neaa ssr 

vees

ANNONCC OC

JOHN MORPHY & CIE
"v i w i t ü: x

Grand Bazar Viennois
JOHN MURPHY & CIE

.
SIS. Lo. Do. Do.
S14. Do. Do. Do.
315. Do. Do. Do.
SIS. I *o. Do. Do.
317. Do. Do. Do.
Slb. Do. l'nM pbire de deeeu»

d’orvillere.13.
Sis. Do. Va hornet de bébé, $1.
32 ». Do. D.». Do.
3*21. Do. Uo morceau de denlellc,

50 cU,I
an Do. Do. Do.
323. Do. Do. Do.
*324. Do. 

cts.
3*26. Do. 

•eu«-f, 25 cts. 
386. Do. Do.

Uue moquette (tidy), 60 

Une paire de chaus- 

Do.

Bourne de .Montréal

AIM Meredith À O’Brien, rue 6t Sacrement 
noe» rourniarent le rept>ort suivant. S midi

Lm march end i»,** dont sou* non* *ervoe 
pour iMt.lr.wl4 MUU de-> ri es stem
uuulur U-ft-a^r. «luublr rn mus cttluehi.la et 
U» huai coi*fis t-amir-* dan* lea bk illrura
•bute On * .tpcr v»t » pretulrre * ua
ur 1 « It-tfaei a de or* |*âr>le-»u» de fctt a M1 *. 
eleeaace qu* ><«1. un tailUur expert 
dunnrr. ht uou* e ceiptoyoe» que le» pr* 
mu r» uilleura.

MabOismsttt» peer hommes
Non» orfmns un tre» beau choix d habille 

mente tout la:n* pour hoeimea « n -a* * «t 
fre *, a $V. fil. $13•( fU. mi leeeMi* ecu*-a«*. 
t rtc.it» rt * iMvioUde* plu» nouveaux pat rua», 
t u» d. » hahiUrOftcui» «le»AnU, dur»Uo» et 
lAmu tail*.

Hablllameet» peur «nfants
De» valeur» cxtraord.uaire» offerte» dan* 

le departement de* enfant* cette semaine. 
Sou. olfroo» *iS habi.lamenta t*%>ur farvoa*. 
prix ordmairs» fi.7* réduit» S fÀbx

STOCK.

Montréal...................xd
Ontario . xd .
British North Amène* . 
Du l'eut»le..........................
Mol*ou .............................
Toronto.............................

KM

Murchand xd . . . 34 ur 163
Eastern Townshtp» . ... 
Québec................. xd $ ......... .........
Nationale........................... 3
l’nioc. xd ........................ 3 .........
Commerce, xd..................
Dominion...........................

144 143

Wabash. ....................... 4 10 8
Wabash, Br....................... 344

34 23
Imperial ........................... 1 ft 1

3
Commercial of Mon........
Intercolonial Coal............

34 ji‘ 24
Montreal Tel. Co. ....... 2q 155 1634
i on i merci *ü t able Co.... I* l7ti 175
Northwest Land.............. Itté 89
Rich, ft Ont. Nav. Co — 70 ^4
Montn .il tstreet Ry......... 4 2*0 2374
D.H.A................................ 4 r-j 111
Montreal Goa Co.............. f î.»6 2-11
IMS. A. Pr........................ ...
Canadian Pacific Ry. .. 
Grand Tronc 1er pref...

6
24

Mi
a>« SI

.........
Mat. Cordage Co............
Canada Cotton Bonds... 2H .........
Montreal (,’ott. Co............
Stormont Cotton Co....... i*q 141 137*

Merchant* Mfg ....... iÀô
Dominion Cotton Co....... 2*o 1*74 133
Month ix>an 4: .viort....... s ....
Guarantee Co of N A.... 
Col Cott Mill Co ..........

3
iii‘ ine'

Bonds 3 103 102
Bel] Telephone.............. 14<i 104 1G0
Royal Electric Light, xd 2 q 236 JaJ
Dominion 4 p.c. stock... ......... ......... .........

C Par Land grant 5h.......

CanaduCotton. d* ...........
Monirel Cotton,Gs .... ......... ......... .......
ilabord ............................. ......... ......

ftlAKCHE I>E DVTAIL

Montreal. ?> Novembre, I8dt
Produite do la laitorlo

Beurre marqué, par lb.... 0 2S h 0 35
Miel, par lb........................ 0 10 fi n 12
Crémerie ............................ 0 2f* a 0 2S
Bon bourre........................................0 22
Fromage...................................... « 0 12
Œuf* frai» fonda»........................ 0 25
(Eut* conservé».................*..... 0 18
Sucre d érable, par 1b...................0 08
Sirop d’érable..............................  1 00

0 24 
0 13 
0 'Si 0 M 
0 00 
0 85

c*TARRH|Na

REMEDE NOUVEAD
—OOHTHK —

Catarrh# Rhums de Cer­
veau, Fièvre de foin, 

Asthme, etc., etc.

GUERISON CERTAINE
l'roprlf taire : Dr GAKNKAU. 

QUEBEC 
•

C. Giroux, Jr., agent
Coin de» rue» 8t Ch». Ror- 

romée et Sterntherice. N entre »l.
 17-j no

Fruits
2 no
0 15 
2 50

0 12 
0 07 
0 08 
0 05 
0 10 
0 10 
7 00 
0 10 
0 10

.90 40

. 0 50

. 0 25 
. 0 R0 
. 0 40 
. 0 25 
. 2 OU

0 08 
0 09 
0 09 
0 07 0 £>

300 
020 
8 00

Pommes, pnr baril.......................
Citrons, par doz ........................
Citrons, la boite...........................

Viandes
Bœuf. 1ère rlawe, 1b.................

do commun, do................... .
Agneau par 1b.. .................
M>>uM)ii. commun, par 1b.,.»...
Porc frais, par 1b........................
Baron, par 1b...............................
l’orc ouvert, par 1001b»..........
Jambon, par fb.................
V eau, 1b........................................

Légume*
Choux par douzaine...................
Navet», le »ac...............................
Carottes, le panier.................
luttâtes, parait'- ......................
Oignon», le panier......................
Betterave, le panier...................
Oignon» en boite.........................

Basse Cour
Poulets du printempe. moyen» 1b. 0 08 à 0 no
Poule» la livre........................
Dindes la livro........................
Dindonneau la livre.............
Ole» la livre.............................
Pigeon».................................. •

Canards

050
0 50
0 30
1 00 
0 50 
0 90 
0 00

0 09 
0 10 
0 10 
0 08 
025

Canard........................................
Cannetons.................................

Gibier
Coq*de Bruyère, le couple...
Bécassines, fadoz.....................
Pluviers, 1* doc........................
Perdrix, le couple.....................
Canards noirs le couple....... «
Canard» gris, le couple...........

Poissons
Doré ...........................................
Haddeck. par 1b ............ ..
Bullhead*, par 1b.....................
PulMun blan'^ par 1b.............
M'.rue. par 1b. .......................
Morue sèche, par 1b.................
Truite, par 1b .............. ...........
Saumon d’en bas.............
Flottant...................... r.............
Brochet, par 1b..........................
Ksiurgcon..................................

Farines
Farine, par 100 1b»...................
Fame de sarrazin...................
Farine d’avoine..................
Farine de mala........................
Moulée........................................
Son .....................-....................

Grains
Blé roux dltlver du Canada.
Avoine, par sac........................
Foie par minot........................
Fèves, par minot...................
Sirrazin. parser.....................
Mais, par minot ...................
Graines de lin. par minot ...
Seigle, 1U0 livres......................
Orge.............................................

0 78 
0 80

0 W
1 OU

0 10 à 0 12
0 05 à 0 06 
0 UN à 0 10 0 10 à 0 10 
0 U5 à C C6 
0 00 S 0 00 
0 O» à 0 00 
0 OU S 0 00 
0 15 à 0121 
0 UT S 0 08
0 08 à 0 1C

.. I 71 A 2 25

.. 10" a 1 75

.. 2 Oi a 2 25
- 1 5) a 1 f«0
.. 1 00 a 1 JJ

0 &) a 0*5

.. i m a 1 10
.. 0 70 a n w>

a 0 »
. 1 26 a 1 50

a 1 10
. . 0 70 a n g'
.. 1 10 a 000
.. 1 10 a 0^0

0 50 a 0ÙQ

J. G. KENNEDY A CIE
___________61 rtt* ht LttttStlttt 27—3

COMPAGNIE ou

TELEPHONE FEOERIl,ûü
THBIFS D'ECHHNGE 3E TELEPHONE

Lé* miison* d'affaire*-.— $35 par année 
Residences......................$25 par annee

IJfme» privses, lonec» ou vendue» oompié-
I......... lament, i»l<‘ph<>nt'« et Hpparvil» téh phoni

123 l'A» i ques s vendre a üuh pu» raiM»niiablus. Pour 
plu» de detail*. *e p. es* ntsr ou écrire 4

J- E. MACFARLANE,
GERANT.

11 ru* St Sacrement.
1.7.9.13,16.20.23,*:

La Duatless Stove Polish est 
la meilleure préparation pour 
nettoyer les poêles | demandez* 
la à votre épicier’ et s'il ne l'a 
pas on magasin, qu'ilse la pro­
cure. 27—2

SLËIGHS

CA.KKIOLES
DE TOUTES SORTES

Poney sleighs, depuis $30 en montant ; 
•leigh» léK«rs : slelgh* de famille : sleighs de 
boucher» et d épi'-iers. Objet» très choi&i» et 
neuf» à des prix excessivement, bo».

LATIMER
592—EUE ST PAUL—592

28,2^.90,2.3

Cent : Beaux : Buffets
(Side board*)

De notre propre fabrique

8750 CHAQUE
Paiement» 25c par semaine.

PRINCE Mfg. CO.
129—j no Cl et 62 Carn» VictorUe

BANQUE D EPARGNE DE LA CITE 
ET DU DISTRICT de MONTERA L

Avi» eut par le prèaent donné qu’un dividen­
de de huit dollars par action sur le capital de 
cette institution » été déclaré et sera payable 
a son bureau principal, a Montreal, le et epre* 
mardi, le 3 janvier 189®. Les livre» de trans­
ferts seront fermé* du 15 au 31 décembre pro­
chain. ce* deux jour# co«mri«. Par ordre du 
bureau de» directeurs. H. BARBEAl'. ga­
rant.__Montréal, le X* novembre 189».__ 27-jno

La Dustlesa Stove Polish est 
la maiMaufd préparation pour 
nettoyar les poêles ; demandez* 
la à votre épicier et s'il ne l'a 
pas en magasin, qu'il se le pro­
cure. 27-2

D’EXTRAIT ÜATURI

ff/0/E DE MW:
RtmfÀaccnt avantaçr\ :r/7a<L(2»FWq 

At ft fncm—ài

uvskfint*

A LA KOLA COCA. OU ARANA rr 
CACAO RSUNIt

S*lc«x eue la Rauiat da chaque oasa
tallla !• eignatur* an Roue*

Raoul 33 ravai g
Pour sppréeler sa valeur con­

sultez votre médecin 
DCROetTAlRS QZNCRAL t

DÉOAEY. Fh'n 11QST&&1L

NOIIN A GRAND MARUüfc

Kue» Sura h dan* ko* di f^reetee eueeee* » 
ia la wrva Sois# Hatatia dan» lot dUf»
raille- nu-...o» a xk la '«rxe

bulc* pongee- dan» la» différente» euan.v*. 
a 35>- ta vente Noie» . hieouw» dan* la» dltfv 
rwr.u » uuanie* a «K* 14 \«rg«.

Oalm turnwiiimuu dan» lea dlffsrrrlcs 
nu an. a» a 85c U \erga.

Soie* Bengaliue» dan» Na dlfferenie» enan 
ce» a IL

Paluohaal Pelucha» I
rv*n»andct * voir noua pelu« hed» 3» peu 

ce» dan- loete* lr» nia- emivelle* nuan.a» • 
fl-XV valeur rvalie ki.K» la ver**-

Pvlut he* don* toute- le» nuança» et dan» 
tou- le» prix uepuu ioe la vemo.

Sales noires A ban m arabe
Gro» grain noire dapuie 5oe. Tntfvtas noir» 

depaf* <4 Hunxh n«di depui» 5tv. Katin 
M«'r\(*ideut tio.r depui* 4fo\ Mole rhiuoiM 
noir» depui» dur è aille franvawe rouro de

Sut» fl.8u Pup< Lue uoirv dr pul» #1.^4. tHUM 
c deuil depuis fl 25. t'répe de Qdne du us 
toute» Ire nuance* pâle» noue toilette* N'ou 

bli<t pa»de visiter noue nou\oau dcnsitc 
io«ut de lotie» i-totupoea. l’olle»a rouleaux 
d»n« ton e- le* longueur» et dan» loué lu» 
prix depu.»3r la \orgt. loi)» naturelle pour 
rouleaux. *ruleineni UV la large. 1’olle» e» 
.«mi ■ c* depui» 5r pn ce. Toàle* A napue* de 
puuSuc U xrrgc. Toile blanchie |>our »er 
Motte» a 25)' la verge MulrmeiiL \olour 
r»velle, W*. K«a;c m«ln» nnri< toile depuis 
*1 X) la dmixaine. Ih-»*us de bureaux garan­
ti» pur» toile, «euU'unioul 25c.

Befie» nappe» rn toile à lour à fl ip chacune 
Srrvlettr* rn toile deput» Air la doucainc. 
Srt* de table drpui* f •* is». Toile* à Jour de 
toute» M>rtc* rt de tou* prix Nappe» dan* 
toute* le» grandeur», Lois spéciaux 4 grande 
réduction.

JOHN MURPHY éc CIE
1781 et 1783 rue Notre Dame, coin de le rue 

Maint Pierre.
CondlUou» : argent comptant et un seul prix.

▼KL1PHONB i SISS

Par MS.VSJXii * bAKSALOV

Marehindisès Sw'hes Applies
VENTE HEBDOMADAIRE

MERCREDI. V DECEMBRE

Lfe*na»- **#• vendront 4 leans salle» de 
vrai». M r. V) me *t IVrre. un grand a»—m
Umaet de utarvhondu*» en gen-iaL ion»»» 

tant sa t
Taeed*. t nv4» pour hahiUX ca. hcm.ra» la 

evile» \ AMcht» rt de couleur, cou \t rte» 
et pail . —-*«*. rutsAU*. ganta, corp* et ca 
lecoas ea hxlae, etc.

-—-Al MU--- -
Lee eon»i«: riation de tutir »co»*ei»e et !«U ! 

pi‘‘ce■ »le invlarl» A e- alioi.
1a tout n» lot» peur cœ» ciur eu comaierve. I 
Han- re». . ve.
Vente a lu lu ara» a.ex.

klK.SMNO E RAftSAlDU.
g- 4 1 ^ eur*.

CouteauxàDiner
— ST 4 —•

-— av ne ——

Manchoe an Parta, tvalra, OaHulaida 
at en Corna da Otxim, traa btan 

fln*o an tiactro Plaque.

CUILltilS-tï-FllIIICItTÏÏS
Kn Grande» Quanti tes

Tendue* rn boite* eu autrement. Cee article» 
•out UV« com enable* pour oadeaux.

imr MAMLOrr* 6RARAa

AVIS de FAILLITE
DANS L Arr AlKK DE

DAVID 0CATHIAUMC,
me Grand Ttvac

Montreal.
Le» «ouettges- veadroet par encan an Ne

t> me *t J A»Nuea. Mautreal

Mercredi, lo 7 Dscsmbra 1892

4 11 heure# l acUf de la failiitA l'oatme ealt
Fon.l* de iaaimcrva d epieerie». pce 
' iMiMia, ferrviuncnca, \ ou-eiia etc fill M

Future* ......................................... . MA»
Boulant  .................................... ne a»

Dettes de livre» U Apre* U*te.......
Lr nu^aéin sera ouvert le f d*c<

f.wi «a
|1 54> 3U

KENT* Tl’RCOTTR 
T Place d Armes. ManireaL

MARCOTfF FRKKCA
Kncouioura. LL«

HENRY BIRKS & CIE
235 et 237 nie St-Jacqnes

AVIS do FAILLITE
DANS L AFFAIR* DK

Euclid* Lagault
Hue Marianne, Montréal.

l**»ou»»1fnr# vendront par encan au No 95 
rue ht J a*'que». Montiaal.

MERCREDI LE 7 DECEMBRE ltf«
e 11 heures l actif de la s»« ceesion comme
sait :
Fond» de comincroe d'epioarU* efe

proM»t,n* .............  .......... . fftAT*
Future» ................................................. 54 Ai

*•283 4*1
I>ettee de livre» d'apré» liste.. tT.viM

K kn r a Tt 'm'orne.
Lrmea, Mou

r*r U. UiCKS *4 C1K

^ Vente de Fourrures
A piuxrteeonl A la •eoeeeetun 

A dax i* a ci*, pour oaatvtr 
U» «r ancee 4.U voaiftanl

V ff"/ la» «>u»*tcnc» wndroel 4
jade* No» l.W rt léS» rue Notre-

*amadt aprae «midi S Do omtore
4 DFl X heure» pnK'Ueo. une quanUlé de 
fourruia» manufacturée» en ite.iu* de ph«*iue 
et de h»t *.«u% age rottrt* de tci’ipéte. enIMs 
et tnaiu hette* t*n mooitm «It Ivrea, habite

tour hotutne». manchou», caequce rt autixa 
i>un uro». eu lots cuebie* »ux edente. 
t'ondlUon* argent cMuit tanl.

M HICKS A CtK.
I nanU'ure.

N H. A î SU hr* p m a«tra b« une *e»ile 
de ridic* ni bultie* et *atrra. et de
hcllr» fourruiee )-\>nfe« lionixr» eur o>m
mande. 18- 3

i’ur r$4i$jl WBà BM

»o«
VENTE

—— ran —

CATAIiOCiUKS d’articlaa dé- 
IK^éh en et uou 

réclamés

U*

LE FOYER
Noua venions qn» voua •ochles que non» 

somme» Ici pour von» fairo avoir une mal- 
mjO confortable si agr*ablo dan» de» condi­
tions faciles.

Nous vendons tontes sorte» de meuble» et 
tapi», qui valent la peine d être acheté» et 
nous avons un asNortimcnt pour satisfaire 
vos goût» et pour convenir 4 vo» bourse», que 
ce soit de* meuble» de cuisine, de salle 4 
manger, de 

rnambre

de» meubles de cuisine, de sali 
de pa*HAge, de salon, d'escalier ou 

de chambre a coucher ; mai» en vendant 4 
meilleur marché que lee autre» marchands, 
no* relation* de commerce augmentent et si 
vous ave» l a*il a vos intérêts, nous aonimee 
■tir* d'avoir votre clientèle.

De* milliers de personnes qui demeurent 
dans la ville et dans le* faubourgs, qui -ont 
heureuse* d avoir de» maisons bien meublé», 
out conftnnoe en nous.

Voici no* conditions :
Ce qui vaut f2u, pour $4 comptant et $S par

mois.
Ce qui vaut 930, pour $6 comptant et |3 par 

moi».
Ce qui vaut $50, pour |10 coroptaot et |6 

par mois.
Ce qui vaut flOO. pour 920 comptant et 910

par mol*.
Ce qui vent 9^00, pour 940 comptant ét |20 

par moi*.
Ce qui vaut $400, pour |80 comptant et $40

par mois,
■t plus gros montant» en proportion.

MOPOUTAN MFC. Cl.
1670 et 1680

RUE NOTRE - DAME
T À. EMMANfl, Gérant

151-jno

L C. de TONNANCOUR
a l’honneur d'annoncer qu’il ouvrira 
définitivement *on département de tail­
leur pour dames au

No 10 Cote St Lambert
Lundi, t* 5 d .'••mbre. L. C. de Ton* 
nancour se chargera de tout ce qui peut 
se faire dans lé genre tailleur, telle que 
la chose »e pratique dans les principalee 
ville» d’Europe. 2—jno

CLASSES DU SOIR AU

ETABLI F. EN* mit
Coin du carré Victoria et de la rne Craig

Le* lundi, mercredi c». vendredi soir pour 
leuno- ren* et darnes, tenue de» livre* dans 
toute* sa» forme*, calligraphie, arithmétique, 
rorreeponùano»!, loi commerciale, service 
civil, grarr.malre française et grammaire an

Siaise. davigraphie et sténographié pour le» 
eux langurs. Instruction privée. V’Iait» 
«oilicitée. Cironlaire» jrrat:*. Téh-phone No 

2V9n. S'ndres^-r a DA XTS A BITE. Business 
College. 42r*-r* Victoria. MonTéal. El jno

LE PLUS PUISSANT 
ET LE PLUS AGREABLE

fONII^IIECDIISTimilïS
ViN BRAVAIS

COGNAC OPTIMA
OKANDK MARqUR D*

RIVIERE GARDRA.T, (COGNAC)

COGNAC KIZAT

SHERRIES ET MADERE
— D* —

DISZ MBRMANOS d* JIRZZ

VINS D’OPORTO
— DX —

PINTO DOS SANTOS (Port*)

AND. BKIB8ET A FILS
TMPORTAtBURS

«S3 RUE FAINT - PAUL. 3S3
2&3-v-jD<é C5)

LOGEMENTS
Bltaée rur la rue Ht Urbain. >m face de l'egliee 

Ht Martin
Ce» belle» maison» en pierre «Huées sur dee 

Wraie* de *5 per 12* pied*. Fournaise Dais/. 
Prix 95.7'Xt. Loyer $400. Une vrai» rhanoe. 
h adra»»er 4

J. S. THOMSON «t CIE.
38—3 IM r**Dt Jaoguee.

A

Deux rouages. Nos 1190 et 1201 rue Ft Denis.
10 rhambre* char*n. écurie en arriéré. Prix 
$2.400 chacun. (^>ndit ions tr*« modérée*.

B adresser ae No 17*3 ru* N*tr* D«m*.
4~j»o

Les Prophètes de laTempérature
t*n predi' .)»* la nelgt- pnH'haineuirnt. aiant ! 

qu elle arme, vores si vo» hubit* d'hOer 
-ont bien trint» et bien uetloye» , une lu'tlte 
somme • ufflra pour le* tvndrü neuf- ri »i»nr 
gnrr \otn urgent ; couleur garantie, elle ne 
s enlèvera i »» do votre linge 

Vétemnii- pour dame-et homme*, rideaux, 
frange» t< ntur««» de lout*- sortes |*our tuai 

! eou. dentelle» rutan», cou% ertee. «do teint» l 
et ne’toy»» dan- le» dcrnirr* goût» pat le» 
telntuhee «iui ont obtenu la médullle il or.

•RITIHH AMERICAN DVSINQ Co.
M3ft rue Notre-Dame, Ml ru» McGill. 1385 rue 
Ht» Catherine, SJ*. jno

Plai e «I Arme», Montréal.

____________________________________

,1. & V. BRUN LT
MARCOTTE f IFREUKH.

Eu- anteur».

Cote des Neiges, Montréal
Imimrtateur» et manufacturier»de

Monument*, tombes, chnrnl*ra. P* I au'àîhaure 
«eau*, uopinge *t tout»* eortee 

d'*uvrag*a de olm*ti4rae
népsration* en ton» grun - à «le» prix tré» 

im*dere«k RéMhbtnce prl« »o ; J. Brunet, fût» 
de» Neige», taléphnne **o* 

lx** l'oinniunh-atiim» i**i téléphone sveo 
Montreal »ont grntuitea tlf - Jno

Voyez les certificats attestent 
les qualités de la Dustlesa 
Stove Polish-_______________ 27 2

I>RIX |id0,/%00
51 RUE 1JUROCHER
Une belle r«-»idenoe en nierre. 3 étages, for 

mant lo coin de la rue Milton. Terrain 120 
pieds de profondeur sur la rue Milton, appa­
reil» de chauffage a l'**au chaude, dressoir* et 
toute» les améijorati'iis Modèle e» dan» la 
maison ;nouvcllcmoni peinte et décorée du 
haut en ha*. Un local charment *t one mai­
son agréable. H'adrc-ser 4

J. S. THOMSON ft CIE.
«5—3 IM rue Ht J act; ne».

,463 RUE ST-URBAIN
ILKHIiyKlVOK

Grande résidence double en brique solide 
J ave«- belle* é« uries. située sur un terrain de 

(?) pieds de front sur l&t pieds de profondeur. 
Magnifique re«>id> nce situ* c dans un endroit 
de- plus « harmant*. Tout homme en quête 
d une maison a grandes rhaml«re* avec de 
beaux arbres. Lr««uvera ce qu'il lui faut, tant 
pour place d afiaires que pour résidence pri­
vée. ci adro -cr a

J. 8. THOMSON ft CIE,
Z>—3 184 rue Ht Ja/ quee.

PRIX $2,500 LOYER S276
64. *6. 69 RUS SHEARER

Superficie. 41 pied* par H5 pieds.comprenant 
co*loge détache en t«riqee, une boutique de 
plombier et un logement situé dans le voisi­
nage de? manufacture* rt d’une raffinerie de 
suere. etc. la meilleure chance en cette 
ville pour faire un petit placement. 8'a<lres»er 
4

«f. S. THOMPSON A CIE,
M—1 1S> rue 8t Ja« -q uee.

LOTH VA.OAJNXH
Non* avons plnalenni breuT terrains eituM 

•ur le» rue* Milton et Dérocher, qu il noue 
faut vendre protnptemenL Bonne» gran­
deur». S adresser 4

J. S. THOMSON ft Cl».
98—9 144 rue Bt Jacques.

Pour mottro vos poêles très 
propros. sans vous tsehor los 
mains* ochetsz la Dustlasa 

l Stove Polish. *7—2

LE GRAND CARNAGE
D13

MARCHANDISES SECHES
A été épouvantabla cas jours dsrniars chez

BOXSSXIATT FXtaEaXtlSSI
On le continuera jusqn'à la liquidation cmnplèlo du stock. Dch ftcèoes 

très ^uiouvuutefi ont eu lieu pour la Ftanellette à 3ïc.

Let fAmillet ouvrière» «ont venue» noue (lemander «le les favoriser, nous aocédoua de 
gratul coeur a leur désir puiactu’ellea ne peuvent venir qu’en dehors de leura heure» du tra­
vail, donc

ImE II 1> JEOISMUXtia
De 7^ à RJ hourcH p.m., nous leur vendrons do la

FLANELLETTE A 32 ois.
Bien entendu que e'eat pour elle» eeulea que noua le feront

Noua rappelona & notre clientèle que le» heure» de vente de FlanelMte au prix de 3fc 
ont lieu chaque iour de la centaine aux heure» suivantes seulement : de U k 10 heure» du 
matin, de 1$ à 2$ heure» de l'aprèa-midi.

Outre les innomhrab)»» réductions de prix que nous avon» fait aubir èno» marnhandiae» 
nous msttrou» en vents lee •uivante» d'une importance extraordiiiair^inciit exceptionnelle t 
Velveteen broché, à 14c, valeur W) et. 76c. Etoffe k rohe a 7$c, valeur 20o. Madapolam 
Fleuri a 7|c. valeur 16c. Ce Madaptilam est le meilleur article qu'on puisse employer pour 
la confection de robes de chambre et d'habillements pour enfant».

235 A 237 RUE ST-LAURENT

r~4

POUR L'HIVER I
Grand choix de Tweeds, Draps à par­

dessus, Irish Frieze, Serges 
Françaises, etc

Manteaux importés et Etoffes à Man 
teaux, Seallette (parfaite imitation) 

Etoffes moutonnées, etc
Détaillés an Prix dn Gros Chez

A , M* ft.* U at J . V - -a* - • — *, « — «•»*-
U* ■*»« Mo i* r%«*Mrtrft4**r pottr

tHi4«a :.«u a.uu, *a 11.15 a.a».
«1‘ortlehftl. Itoeloo,—ettUO a. u». HAS) R SA 
1 or^ i'ift> st.3Ua.iu : 6 g.».
IwtruftL ('lu. *ge, rt% *esu> p «
KMt«- \iarie.t*t l'hal \llnne*(H*ll»-*»!L45s. 
Me Amu VamlreuB. et»., ** XU am.. Allié 

i a».. à u p. iu.
MTin< h«M>tei rt HrcH'kvtlie «910 a a». AlAv-nw 
i l Jeau «ALUua.m. t.lu c iu..:<*auup.a» *m.4J

RM.
Hhrrtwe •,» - t I» pm : IsAtn p rn,
M ll>a«ii*lhf \sai»Mhia Llup.o».
I‘* «i* • j* /«.m MA »» m. --su» n.m,
N > 'l’or* ou»** a n» ; t.io v n» . •*\W> ivm. 
Halifax. N.K.. > Je*s. N.ll. et**. î*aoo i>.na 
llu*l OM I.UAiid rt ISg.n Fortune. 4.1» pus» 

D* fa catv* Mu carre DatHottai*
Qm be,. .KU» a.u». . uu^t *11X30 p.ul
JhlH - ---- 1 • •*-

l*ee •ouvelgnre ant reçu InstnirUon dr M. 
K Anmeen. préteur »ur gagr*«. M? nift* f’ratg. 
do vendre pm enran tuu* !«'► ar;t* lr* dei*»**'*
en gag> * »l non i-CH'lainr* driml» In ter tn’to
bro IfQU Jumju mu 1er déi embre iMfl,

— COMmCNANT
le» article* )M>rtanf lr* numéro* drpul* 9S95 
fu’M)«t'rt ITVArt ,'onMiHtant en bih'Wlerh’ rn or 
rt rn argent plaqué. Umguee-vue* ri luinrllr*. 
iMfth'tof*. cawfueH, revolver», v, unneiif» de 
drtinr- et d hnttiniee, fourrure*. fu*ll». cou 
tellmie. m'M'reaalre* dr table, cou fort» h l«'" de 
lit*, •*. «niant*. *x->ngU'lt< « ru «g *'t en Migcul 
rt plu*ieur* aaire* article» qni< l’nn trou- j 
vc urttinaiicment dan» un mont de-ptéte.
Vante lundi et mardi 3 et (i décembre 

left» 4 thrs et 7 bre t> m.
ArLtde* extH>«é* depui» le t décembre Ju*

au S I heure ae la \«ntr. S no* »nllv», 3A> rue : 
t Jscquee.

■ olirttr. H. tiabne' *•: lr,*i» B \tcreelUpkiM 
OUntta. avAca ui . 4 40 um,. #140 ifttn.
" inntjMg rl Vancouver, oMü p.in.
M Un. ^t Fu*ia he et Mc Agathe. A3D p.M, 
Ft Jci, me.fc.Ae a.m , >30 p-ui 
Mc lttuw« ri S.» 1 itère-n. ILAüam.. (a) Sp.iiv, 

4.4C .■ m. ; 430 ptun ; Mkiiteui 1.30 p,m. ai 
• le J p.i.i.

lit*. !«■» our-4 excepté le Rnmeti *1** train* 
rtnubni ton» b»-, Jouro le* dm Sp«'iu<« ia> 
rla»ivemenUU • auli«'* :in u» inar, <•< runt le» 
,V-i!* de «rmwne «eulr urnt a tunin» d’avis 
apc. uux. a« h.ftn» laikotr fl doriotr. «ise 
diiueu. ho» eeub-meiil (a> lLKi'»t)l* le »nm* 
di .< lo dun \n ne t (\mno< (ton poof 
l'ortland («ni» 1m t«uir*. except» le* t-atuedia 

Bl'RKAUX DKd BILUCTH.

266 m ST JHCOCES. Cûlfl HlcGIII
LI Al X GAULH. _______

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
CHANGEMENT 0'HEURES

KHA8EH FU KH KH.
Fn,-anteur».

On peut *e procurer de* eotaloaue* che» L 
Arvn«on. 517 ruerraig on de* en, auteur*.

*1 ’ **

A dater de lundi, le (7 o« tohre. le train eg* 
pro-*, e, lait, a |M»>-»g«-rM < lr ute < h*queJoui^ 
eiiepte le dlniaiirlie, eumnir «uil :
Dépnrt de Mintiéa, par le chemin de fSr ds 

Grand l iui,c 7.,k> lu», de lagare Bonaven* 
tnre.

I>»|Mirt 4e Montré»! par I» chemin de fer
th|ur ' ft,lien,4e .q garv de la tu» Wind* 
»«*r. lr «

Déian de Montréal pe* le chemin de fer d«
J’', •» • , èeln gaiv de ta place
llalhouete, 'J* .t'lu».

Déput t |,« \ . H *» . *%■
Arrive a Ki\ h m du t • «L», 17,‘-o hrs.

•* Troie l’UUihw*. ;Vu5 lire.
• ftine u«kl, .0 to n i,
" H,' r In vie, Ul. 151» ».
•• t AMtpheHtnn. 'il 4.'i hre,
•* Dal|>uii»l4, I .v» lire.
“ Ihithuiet, 1«T hr«.
•• Nr\, i «Ile, 4 U> I re.
*• Xitmeton, d.lü, 1A15 hre.
M Ht .lean. 10*5. H h i S.
- Ilallfav. Kilo. a.\ü0 lire.

I* ehnr dort ntr bn(r*L attaché ne traîner- 
bre*» partant d* Montréal a 1.56 hr* s* r«nd 
dirr< trnirni A HnU(»\ «an* rh»r«ar merl.

la» train* pour Msllfax et ML .'«an «n ren* 
dent dirorien.,u)l n d*»tlnatlon IradinmncliA».

I train* da 1 In’ercetenh,). «nlre Mnntrésl 
et Halifax souté. lalreftèl é • • lrhiii« vl rltauf- 
fé* par la vapeur d»* laceruntlver.

I n cireuiatlon de* Faiua e*t réglée d'apré» 
le temp* met en d* i »»t.

Peur billet» »l autre» ren*«lgn»uienta as 
•u ci <i#« unx do p»*«*ftr»». nuire* Uu&.arraiv 
geuicut* «las tialn» do fret, etc, s'adreecer 4

g. w. itomssnM,
Agoni de Del * de» p»*ft*ger» de 1‘eet, 

ni* s». .Ta, qeus, Muutréab 
I). l’OTTINf/FH,

|4 uritiiendanft an chel 
Bureau* des ch* mtns de -,

Mnnrtm.. h .II. 9> octobre. 197 59

MAH0HANU8 DU

BOIS DE SCIAGE
0$ - Rue Ranjuruinot — 9a

MONTHICAL
Tnm Sangvlnot ot Der 

I line ' oboMter Téléphono No HW. UIUlJ j Baantn Wft llUit^d o.» fni^Uee
G. TT 't el. ‘renut du éuboue No 1440

Voyez Iss certificats attestant 
las qualités do la Dustlesa 
Stove Polish. tj -

- Ruree» Lue Ton re 
orolManU de notre
préparation. pourfaW 

,.^i, v re loin ber lee polie 
.t TilittU dans 1a Mgnre 

'l*a dam** : vu aoo 
iHOg» universel, #ru- 

i, mont 91',6 la bou* 
icllle, y • ompne uae 
boite (funguenL 

Nous aven» ton- 
fours en msiu la prA

Jarsliun pour tola- 
re la bart» et rond re 
Aux rhnvenx leurronieu' n .i m • 11*-, -aii^eoltr 

la téiM et ua» autre pour l< s «or» et le mal de 
dénis. Nou* avons de plus U purgnUon de

Kiutnon» qui chai «e la h'.lft « i doitue au »»n( 
n>-graiul<- pureté, •xpuluo tout,, r*péee de 
ver, rodioal< ment. F.im ost Isfaillible et pe«l 

Aire »»ri«e en lame s»iM>n. Lir» le'oert meat» 
q«! pa.*ai»ecnt le* ni'-r< redl» et aain’ dis dan» 
Sn»nutr» oolonne. •Im» V v» ft. InenMAMAiS 
et I .»* 'n, u », ai ml 17»Cl ru* Miguoniiu. Cota de 
la rn» b4e Elltabeib MonlrsaL 9,1—Jno

ON Itr.CFVftA A c#* hurcnii. lu 'pi'à lundi, 
le 13 d/cent lire, d*-» «ouinf -Iuim each**- 

(a-i a, luire** o au Muiisslgiié, aveu lu HU*rrip* 
lion " Hoitmi-»ioii pour appareil du chauffage 
h rirruiolhui d eau chaude, a loftitraino. 
Que. * pour la ooUMiriictton d un app »retJ de 
• natifla^c a circulation d'eau chaude dans le 
Bureau do po-t* de l^apralrio, I*. U.

f m pou! r.i voir les plan* et les devis, obfe- 
d< formulu* do aoumu-ion et ttwte iriformv 
timi n ce- .ure eu a a«lrt*-miiuI âcedépart»- 
meut, a n d qu'au bureau «lu Hiirveilliuit dea 
travaux, a laftpralrie, à partir de lundi 2» no­
vembre.

| tin n* prendra *n considération que les aoo- 
j m! sion- faite* sur lea Imprime* f«»umljie9 

«ign ea du la main des «ouiuixeionnair»*.
T'h'i«|iic soiimi- «i«in «le\ r» ctrepagndS 

d unch«‘'iued» hiififpM*,c^ni a «iix pour 
«*i:i du mon f an l «pii r «cra Insirit, et para- 
blr a i'ordro de 1 Hou r.ii'l'- Mlnhtre «!»** Trn- 
\ roi » l'ublh * ; « o i l,.
•oumt»«lonnaire r«f«n 
apr«
légrulintf ut ; il M-m ruini>t ai la «ouiu1»nIom 
n'est nas nc«-ept/’e.

déii.triemant ns *'« ngngn pa* a ««•ceptar 
la plu* bnuMt, ni aucuns dus «ouinindoiia,

Par oplru,
E. K. R. BOY,

H« rélnire.
Département d* Travaux l'ublh;»,

Ottawa, Non Ifttt. 19~->

VIS - MtMfT PALIT E NOUVELLE— 
Les coranhuablc' la la partie ouostdta 

rôteau r* Pierre p.iroi •*«: de N’ I». de OrArM» 
deman«l» r«»n* e in prochaine MM»ion de Ial4-
gisl,«f ur* de Qu* le < , pi une iiO'ivr-llc mtinL
uipalIlA «la viJà»kge w*it furmee. Kllc «xmipren- 
dra le* terrains et lot» drpul* lo* terre* do 

Cbarf»* I>ecarlc et K. O.

‘ •■rn «y/nfinqitA si le 
«le -igner Je « «mtrnL

fnTexrTTTvTc

MM. f'hsrles iMrarie 
qu'aux limites d« I^Khlne.

Eranajot- 
39

AVI pt.HMC- Ij* rompagnlo 4« rJio- 
min de la t.’ôte Ht Anl-*>ln» s'adro»- 

». r u ■* la ««tnre de la province «le Qué- 
te < *-a pr chaîne session prmr obtenir un 
»«(*•. H«i orUniii ladite (yuopogrde do vendre 
., m \ii»c de U cote Ht Ant/mio, cette p<«rti>>n 
«1* l avenue Western «Ituee dan* ladite villa, 

l «*t l'our de» pouvoir* plu* ctendue, s» raptxir- 
tant a*i n »tr do la dite avenue, et pour d eu- 

j tr * Ht- Vlontréai, U nuvufnbro.LMtt.VY.W»lr, 
I president. 17 -30

AVIS PUBLIC
Avis est d/»nné que la Hoefété «le* Artisan» 

f ’Anadietta Krancai» de la Olté de Montreal, 
s adre -era 4 la liugiwlature d» la Province «le 
Q lélsv, 4 *a prorh»Tno session. pr«ur en obte­
nir un a« te amendant sa « hurle ; et «iun la# 
principaux amendemente qui seront demaifc* 
d* w r.vpporteront aux «af-oursqu* !a«orl»td 
a/« or«le a ee» membrea Montreal. 21 novem­
bre Ifftt.

RKAUCBAMP ft DORVAL.
34- S> Avocat» de la dite neciété

A VIH PlBLir cet par le présent donné qoe
demande »«n'a faite au parlement dn 

f aneda. a aa pror ln\ ne *n»*l«>n. afin dbbtentr 
un ** te pour ineorp,.«rer .a Compagnla de Té­
léphone autometiu* •> et Kle< trique dn ransn 
do. avec p»^ovolr de man ifecturer. vendre «4 
exploiter les anpar* .e|»phm«ique*.et,i*»ran- 
Cboment» et ra^ordements eompri-. et pour 
man u fo<-t tirer, opérer et rendra de» app«^ 
relis électrique* avec acre«»oiree, et pour 
fslr-j le commerce d'apT,Arells eiectriouea.l ex- 
nloAUdkm et U fabrication en gcnéral et pour

la pul*«an<M du (’a»>a'l]i. avec Je boroangng

ploitat
toute» fiaea’r ranportAnL J* Um tri on» toute 
la pu U 
rtpal
Moutréal.

ATWATER ft MACKIK,
A vor-at» des requérant* 

Montréal, 7 novembre IM. 14-Jœ



DERNIERE EDITION
Tcmpérator*

Probability» pour U» proaaaioM 9* b«uro*
To*ohto. I. II brt. a.m.—VunU 

du nord à Rooeot ; tampê beau ; p«o 
de changement dan* U tempéra­
ture.

MONTREAL-SÛREL
Rapport de la CommiMion 

Royal
FAUSSES NOUVELLES

Lee fausses nouvelles pleuvent 
par le temps qui court ; il y en 
a nombre qu’on croirait inutile 
de démentir, lorsqu’à la grande 
surprise dee guns qui savent ce 
qui se passent, elles sont cueillies 
par les Journaux sérieux. C’est 
ainsi que l’autre jour nous avons lu 
dans le Courrier du Canada, l’éton­
nante nouvelle empruntée à 
un journal de Montréal, que 
M. Chapleau et ses amis 
avaient eu une entrevue de 
deux heures avec M. Mercier et ses 
amis. Or, rien n’était plus faux 
comme nous l’avons déjà dit et 
comme co Journal a été forcé de 
l’avouer le lendemain.

Les histoires que des journalistes 
b l’imagination échauffée, édifient 
sur le sujet du prétendues querelles 
entre M. de Boucherville et M. Cha- 
pieaa, n’ont pas plus de fondement 
que la nouvelle dont noua venons 
de parler. Il arrive que des hom­
mes politiques, appartenant au 
même parti, soient partagés d’opi­
nion sur une question d’intérôt pu­
blic, mais cela n’en fait pas dos en­
nemis irréconciliables.

Il y a une dizaine d’années, MM. 
Ch apleau et de Boucherville ne se 
Sont pas entendus sur la question 
du chemin de fer du Nord, mais ils 
n’en sont pas moins restés dans les 
tnûmes termes qu’ils étalent l’un 
envers l’autre avant ce dissenti­
ment.

INDUSTRIEST

SIGNÉ CETTE APRÈS-MIDI

15,IM hïfts irréfoliereseK pai 
les syaaics

CONCLUSIONS GENERALES
« — *Noue sommes Informée que les

membres de la Commisaion Royale 
■ ur le Montréal-Horel signeront 
leur rapport cette après-midi.

Nous croyons savoir d’une ma­
nière à peu prêt certaine que les 
conclusions générales du rapport 
sont que MM. Préfontaine, Arm­
strong et Choqnetto n’ont pas suivi 
les instructions qu’ils avalent re­
çues pour la dépense des $112.600 
votées par la législature,

Hur cette somme, Il n’y sursit 
en qu’envlron $62,000 qui auraient 
été payées régulièrement, l.e paie­
ment des autres $60,000 serait er­
roné.

Le» paiements faits à M. J. B. 
Koulllard sont déclarés tout à fait 
irréguliers, c’est à dire qu’il n’au­
rait pas eu le droit de toucher uu 
seul sou du subside.

UNE INJONCTION

On nous apprend que cet après- 
midi. durant la séance du conseil 
de ville, un bref d’injonction doit 
être signifié au maire et aux écbe- 
vine pour leur interdire do donner 
le contrat de l’éclairage de la ville 
sans demander des soumissions.

UNE OPINION

liuzar - Ex|HjNit ion du 15 
décombro

Sous le patronage da Son Hon­
neur la maire McShane

Arec l’approbation de sa Grandeur 
Mgr l'Archevêque Fabre.

Nous résumons ce qui a été dit 
Jusqu’à ce Jour de 1a Bociété d’Kn- 
couragement des Industries Domes­
tiques et do son bsaar-cxpoaltlon 
du 16 décembre.

Cette société a pour président 
l’hon. M. DesJardins et recruta acs 
membres parmi lea citoyens les 
plus distingués de Montréal.

Comme son nom l’indique claire­
ment, son bot est de développer au 
Canada le goût des travaux qui 
peuvent être exécutés «luus lu fu- 
tnills.

Dans l’œuvra patriotique qu’elle 
a entreprise, la Booiété d’Kncoura- 
gement des Industries Domestiques 
a cru devoir débuter par un bazar 
où les familles laborieuses pourront 
exposer gratuitement et vendre à 
leur profit les articles de leur pro­
pre confection.

Ce bnssr qui est sous le patro­
nage de Bon Honneur le maire 
Mctthane, s’ouvrira le 16 décembre, 
dans le magasin présentement oc- 
o.>pé pur M. 8. M. Beaudoin, 223 
me bt-1 surent, dont la booiété 
d’Enoooragement des Industries 
Domestiques prendra possession le 
8 décembre, alors que M. Beaudoin 
transportera son fonds de commerce 
à son nouveau magasin, au coin 
des rues 8t-Laurent et Dorchester.

La société se charge d’exposer 
gratuitement et d’offrir en vente a 
ce bazar, au prix demandé par ios 
exposants, tous les articles de con­
fection domestique qui lui auront 
é'é confiés. Elle se charge en outre 
de les faire assurer à ses propres 
frais, contre tout danger a’iuoen- 
die.

Les articles destinés à ce bazar 
pourront être déposés dés aujour­
d’hui au bureau de La I’rkssk ou 
apportés directement au No. 223 de 
la rue bt-Laurent, après le 8 décem­
bre.

•%
Le lecteur trouvera en troisième 

page lu li*te des non voiles entrées 
reçus depuis hier aprè-midl pour le 
baxar du 15 décembre.

LES “ GREEN GOODS ”
Arrestation dos filons a New York 

Sur la plaint# d un montréalais

Nos lecteurs et le public cana­
dien en général, apprendront, 
avec plnisir. la nouvelle de 
l’arrestation, À New-York, des fi­
lous qui, depuis anelquels années, 
inondent Montréal et les environs 
de leurs circulaires offrant dus

gre» n goods ” ou faux billets de 
banque, en vente.

L’arrestation a été faite par les 
détectives américains, sur l’instiga­
tion d’un riche citoyen de Mont­
réal qui recevait une circulaire 
mensuellement.

Les chefs de la bande sont George 
Day alias Morse a/ia* Wilson et le 
Dr Hopma, médecin sans patients. 
Ils ont été arrêtés an No 142 Hast 
28e rue, dans un magasin de tabac.

Ils ont trouvé dans la chambre 
des prisonniers tout l’outillsge né­
cessaire A la contrefaçon des billets 
de banque.

Les gens du comté Laval qui ont 
été faire le voyage 4 New-York, 
l’année dernière, pourraient retour­
ner envisager leurs détrousseurs.

Procès a sensation
L’enquête dans la cause de Mait­

land et Bulmer commence lundi
matin. ____

Note» de lliétol de ville
—Le chef Benoit a commandé, au­

jourd’hui, pour la brigade du feu, 
six nouvelles échelles Bangor, lon­
gues de 32 pieds. Ces échelles se­
ront distribuées dans les différentes 
stations où 11 y a des fourgons pour 
les porter.

—Le maire dit qu’il présidera, 
mardi soir, une assemblée publique, 
convoquée par M. Gallpeau, pour 
discuter la situation des finances 
civiques.

—La collection des arrérages d© 
taxes se fait avec plus de lenteur 
cette année que l'an dernier. La 
cause est dans le fklt aue les pro­
priétaires ont trop de cotisations 
spéciales à payer.

Hnr la guorro ooatro le C. P. M.
M. A. T. McKinnon, gérant du 

chemin de fer Montréal et Toncord, 
était, hier au Windsor. Il dltqu’on 
ne saurait que rire de la guerre 
faite au l'acirioue Canadien par le 
Sun do New-York. 11 dit que ce 
journal manque évidemment do 
tactique dans cette affaire. 11 est 
absurde de croire que le parti dé­
mocratique et Cleveland k© laisse­
ront guider par l’organe discrédité 
«lu “ High Tarif ” et de la factionuni.

J.es chemins de fer américains 
seraient atteints, si on persécutait 
le C. I*. R. Par exemple, on cons­
truit en ce moment A Boston, des 
. lévateurs qui couleront un million 
lo Piastres et qui sont destinés au 
tfrain apporté par le C. B. IL

LA BANLIEUE
Xt les tramways élsotrtquse

Deux délégations se sont rendues 
hier, auprès de M. Albert Corri- 
veau afin de lui demander de pro­
longer son tramway électrique jus­
qu’à l’extrémité «-st du Baiilt-au- 
Itécollet et à la Côte St Michel.

Les deux municipalités offrent 
tout le terrain nécessaire et les 
droits do [>nssage. Les délégués 
éialent MM. le maire, le secrétaire 
otMndore, de la municipalité du 
bault au Kécollet ; M. le maire 81- 
card et du MM. les conseillers Jar- 
ry et Deschamps, de bt-Léonard. 
A ort-Maurice (Côte St-Michel.

Lee munloinulités de la banlieue 
font, on le voit, de louables efforts 
pour eo procurer l’avantage de 
communications faciles uvco la 
ville do Montréal.

CONSEIL DE VILLE
Los recettes du tramway

Cette après-midi, au conseil de 
ville, la comp ignis des chars ur­
bains a présumé sou rapport tri­
mestriel sur ces recettes, confor­
mément aux dispositions de sa 
charte.

Pendant les mois de septembre, 
d’octobre et de novembre dernier 
les recettes brutes ont été comme 
suit :
Septembre........... .............. $ 72,686 82
Octobre..............................  63,116 01
Novembre............................ 62,293 06

Total..........................  $198,095 88
L’éohevln Hurteau au cours d’une 

entrevue avec un reporter de U 
Pkkshk a dit à ce propos :

•' Ces chiffres nous montrent l’ur­
gence d’adopter au plus tôt le
règlement concernant le tramway. 
La ville, d’après ce règlement, de­
vrait toucher 4 o[o sur les recettes 
brutes de la compagnie. Elle n’aura 
droit à cette commission quo lors- 
aue le règlement aura été passé et 
signé parle maire.Par nos Atermoie­
ments sur la question nous avons 
perdu les 4 0[0 sur les recet tes du 
dernier trimestre, soit $7,923.

44 Je me propose d’attirer Patten- 
lion du Conseil sur cette affaire, 
afin de terminer les débats sur le 
réglement du tramway.”

Canal Laehlne
Vu l’année tardive des grands 

(Voids, le canal Lachine restera ou­
vert à la navigation jusqu’à nouvel 
ordre, au lieu d’être fermé le 1er 
décembre comme dans los années 
précédentes.

fine revolts à Samoa
Le télégraphe nous apprend que 

les naturels de Samoa se sont ré­
voltée et ont attaqué les résidents 
anglais d© Plie. Le navire de guerre 
44 iTingarvona ” a reçn l'ordre de 
partir pour Apia.saus délai.

Bourbonnais v* Stevens
M. Stevens, régistrateur du com­

té de Soulanges, a été sommé de 
comparaître devant la cour de po­
lice, sur la plainte de M. A. Bour­
bonnais, M.V.P., qui l’accuse d'a­
voir causé des dommages à la pro­
priété.

L’enquête aura lieu le 5 courant.

ruaOrallles
Deux fbnérailles imposantes ont 

eu lieu co matin, les premières à 
Péglise Saint-Jacques, celle de feu 
Mme Hébert, et les autres à Péglise 
Notre-Dame, celles de feu M. Na­
poléon Lefebvre.

Les deux cortèges étaient très 
nombreux et composée de nos 
citoyens canadiens-fVançais les plus 
considérables.

Aux obsèques de M. Lefebvre, les 
porteurs étaient xMM. le juge Jetté, 
Bisson, M. P. P., C. A. Oeoffrion, 
Schwood, Dr Fouetter, Dr S Lacha­
pelle, M. P., le juge Dugas et Hec­
tor Lamontagne.
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UN GUET-APENS
Tutitirt ds meurtre (Lun le bis 

du fleure
Noue avoue parlé è plusieurs re­

prises de la contraband*, dans le 
bae du fleuve et dans le g* lf« Bt- 
Laurent, et dee agente eecrete oui 
traquent depuis ouelqoe tenu s les 
contrebandiers. Voici qu’on noue 
apprêt d qu’on de ces détectives 
a été sur le point ue se taire aosoa- 
sifter.

Il s’agit du détective Dobé, de 
Pagence secrète. Mercredi, U était 
à la recherche de plusieurs contre­
bandiers, à Berthier, en bas de Qué­
bec. Il passait dans un bois; tout- 
à-coup une détonation s’est pro­
duite et Dubé a entendu siffler une 
balle au-dessus de sa tète, l.e pro­
jectile avait traversé son chapeau. 
Malgré ses recherches, il n'est pas 
parvenu à découvrir l’auteur de 
cette tentative d’assassinat.

UN COUP DE DENT
La blsesés r Sola as# dos don masse
Ce matin s’eot continuée Plns- 

truotioo de la cause de .Mlle Brown 
contre A. Walt, commencée, hier 
après-midi, devant l’honorable j uge 
Jetté.

La demanderesse réclame $760 de 
nommages pour avoir été mordue 
au bras, par le cheval du défen­
deur, le printemps dernier, sur la 
rue Halot-Alexandre. Elle allègue 
qu’elle était maîtresse de musique 
et que la prostration nerveuse dans 
laquelle cet accident l’a Jetée, Pa 
empêchée de continuer à donner ses 
leçons.

Le défendeur a déposé en cour 
$120, montant d’offres réelles.

La cauae est remplie d’incidents 
piquants.

RIVERIN vt LESSARD

La cour refus# d’smprisoauor le dé­
fend «ur

Ce matin dans la cause de Riverin 
va Lessard, le demandeur a présen­
té à l’honorable luge Mathieu, une 
requête, demandant la contrainte 
par corps du défendeur, qui n’au­
rait pas satisfait cu jugement de 
$200 de dommages obtenus par le 
demandeur contre le défendeur pour 
fausse arrestation.

La rour a déclaré que Pemprison- 
m ment ne pouvait être ordonné 
que pour injures personnelles et 
qu’il n’y avait pas lieu dans lesclr- 
constance d’ordonner la contrainte 
par cor,>s.

La requête a été renvoyée.

CONTRAINTE PAR CORPS
Due femme condamnés a 24 heures do 

prison
Co matin Mme Quenneville à 

présenté à Phon. juge Mathieu une 
requête demandant la contrainte 
par corps de Mme E. 8t-Aubin,con- 
dsmnéo à cinquante piastres de 
dommages pour injures verbales 
contre la demanderesse, i es dom­
mages n’ont pi s été f ayés et l’ho­
norable jugo déclara que la malice 
et la mauvaise intention de la défen­
deresse avalent été amplement 
prouvées. Il ajouta qu’il fallait 
faire un exemple et condamna la 
défenderesse à vingt-quatre heures 
de prison.

SPORT
Lo billard

Dans un tournoi récent qui a en 
lieu au Cercle 8t-Pierre, de cette 
ville, M. Charles Meyer a conquis 
le titre de champion. Un de ses 
concurrents lui a lancé ces jours 
derniers un défi pour trois parties 
de 160 points, le titre de champion 
devant appartenir à celui qui en 
aurait gagné deux. L’auteur de ce 
défi est M. Joseph Duclos. Le défi 
ayant été accepté, la première par­
tie a été Jouée avant-hier soir et M. 
Duclos a battu le champion par 32
Îmints. La deuxième partie sera 
ouée le 14 courant.

CONCERT TYLER
Boll# musique ; mois peu de monde
L’apathie pour la belle musique 

à Montréal est si grande qu’on ne 
se laase pas de s’en étonner.

Un concert magnifique a eh lieu, 
hier soir, à l’Académie do Musique, 
devant uu faible auditoire. Voici 
l'appréciation au'en a faite pour 
nous un des meilleurs musiciens de 
Montréal:

No. 1—M. 8. Langlois, (un bary­
ton) possède une voix charmante. 
Il chante avec école et beaucoup 
d’expression ; mais pourquoi Uu ré­
pertoire si monotomne.

No. 2—Melle Fla via Van Den 
Hende, (violoncelliste! A obtenu un 
franc succès. Les applaudissements 
et encore ne lui ont paa manqués. 
Ils étaient bien mérités, car rare­
ment, l’on entend un violoncelliste, 
qui ne vous assomme pas avec des 
glissades et forces miaulements, en 
un mot c’est «ne vraie artiste.

No 3—Mlle Fannie Myers; elle 
aussi est une artiste, elle a dit avec 
art lo fameux air de Don Carlos, de 
Verdi. L’avenir lui réserve certai­
nement nne carrière très brillante ; 
sa voix étant fraîche, sa diction 
très nette et surtout très expressi­
ve.

No 4—M. C. Eyles. le héros de la 
soirée. Quoioue jeune son éloge 
n’est plus à faire; jolie voix, chan­
tant très bien et vocalisant a mer­
veille. Je ne regrette qu’une chose : 
c’est que le public ne se soit pas 
plus empressé pour eutendre ce 
réel talent.

L’Ave Maria de Gounod a été 
d’un beau à faire rêver le plus dis- 
trait.

Mention toute spéciale à Mlle 
Van Deo llend qui, après son obli­
gato, a soulevé des bravos unani­
mes.

M. H. Van Vieet eet un vrai pia­
niste accompagnateur, il me reste à 
féliciter M. E. Strakosch pour avoir 
en un concert réuni un si beau 
groupe d’artistes.

J. J. O.

Not»» commerciale»
L. W. Bisson, marchand de tabac, 

a frit cession de ees biens à la de­
mande de J. M. Fortier. Passif : en­
viron $1,000.

—Dame Laura Frappier, mar­
chande publique, épouse séparée de 
bien de F. X. Hurtublse, fera le 
commerce d’épiceries sous le nom 
de '• J. Frappier et Cie.”

—La société Leclerc et Touptn, 
épiciers, a été dissoute.

—Le cigare t4 Reliance Rosebud ” 
a battu la concurrence à plate cou­
ture à cause de son arôme. 23-6

L’ELEVAGE
Graude venu* d'animaux à 

Lachine

“ Pde cultivateur» se sont rendue hier 
à la grande vente de chevaux et de 
btstiaox qui a eu Heu è Lachine, 
•ur la grande ferme de Dawee et 
Cie, dite Maple Wood block Farm.

On y a mis «n vente six chevaux, 
quarante-cinq têtes à con.es et 
vingt-cinq porcs, qui se sont ven­
du» à des prix élevée. La concur­
rence, entre lee boucher» était tré» 
vive et lee animaux de boucherie se 
sont vendus beaucoup plus cher 
que d’u»«ge.

M. John Garter, de Lancaster, 
OnL, a acheté U jument *' Phan­
tom ” et le taureau Hereford 
“Aristocrat.” Deux vache* impor­
tées. 44 Countess ” et 44 Katiska,” 
ont été payées $480 par M. P. Lane, 
de Larhulc.

M. J. B. Bouraeea et M. 8. Bou­
langer, bouchers, ont aussi fais dee 
achat» considérable*.

Après la vente, a eu lieu le dîner 
à l’hôtel Harvey, où on a bu à la 
santé des MM. Dawus ut de Pen- 
canteur Ashman. Dans la première 
semaine de mars, Il y aura au mê­
me endroit une grande vente de 
chevaux, du bétes à corne» Jersey. 
Hereford et Angus, et de porcs 
Berkshire et du Yorkshire. Cette 
vente durera plusieurs jours.

LA FERTILITÉ
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Den terres de l’Ouest

Plus àaa que lee àloua

Deux chars remplis de cultiva­
teurs saisses, anglais et allemands 
sont arrivés à Montréal hier soir, 
attachés au 44 8oo ” train. Ils sont 
répartis peu apres pour Halifax, 
où ces cultivateurs s’embarqueront 
pour l’Europe. Ils y passeront 
l’hiver au milieu des parents qu’ils 
ont quittés il y a quelques années 
pour venir s’établir au Canada.

Il n’y n que peu d’années qn’iis 
•o sont fixés dans l’Ouest, cependant 
ils ont assez de ressources pour se 
payer un voyage aussi dispendieux 
que celui qu’lia font en ce moment, 
il est a présumer qu’ils feront là 
bas une progagande efficace en fa­
veur de l’émigration au Canada.

Un do ces cultivateurs a dit à un 
reporter qu’il y a huit ans, 11 s’est 
rendu dans la province de Mani­
toba avec :h250. Aujourd’hui, il est 
propriétaire de 320 âcres de terre, 
qu'il ne vendrait pas pour $8,000.

Dans l’intervalu qui s’est écoulé 
entre leur arrivée et leur départ do 
Montréal, «le» filou» ont essayé de 
leur vendre des montres de cuivre, 
sous lu rubrique de montre d’or ; 
mais ils n’ont pas réusai. Un autre 
•’est adressé à quelques-uns d’entre 
eux pour faire changer un faux 
chèque, mai» un vain.

Nooo» d argent
T e 11 du moi» dernier M. et Mme 

Napoléon Dussaultontoélébréleurs 
noce» d'argent,à Waterbary, Conu., 
Mme Dussault est née üctavie La- 
liberté. La fête a été brillante ; elle 
avait été organisée par le Dr Do- 
ray. M. Galipeau, M. Comos et M. 
Richard. Parmiles personnes pré­
sentes, on remarquait :

M. Edouard Beaulac.père.et Mme 
Beaulac, MM. Edmond Besulno,flls, 
Johnny Beaulac, Alexandre Bou- 
fort, Joseph Bélanger, Augustin 
Bélanger. Frank Bélanger, Célestln 
Dion, Mlle Dion, Isidore Galipeaa, 
M. Comos, Alexandre Millette, le 
Dr Doray, 8. S. Lapointe, M. Cour- 
temanche, Mlle Courtemanche, 
Mlle Baril, P. Archambault, L. B. 
Vallée. Wilfrid Vallée, Mlles For­
tin, M. Mailbot, M. Tourangeau, 
G. Richard, M. Carpent er, M. 
Pratte, E. Barrette.

Petite» nonvellos
—Louis Casavant, convaincu de 

vol de fromage, a été condamné A 
six mois de prison. J. Gauthier a 
été acquitté.

—Mme Melville a été condnmmée 
& $160 d’amende pour vente de bois­
son snn» licence. Mmes Renaud, 
Perreault et Minnie Palmer, accu­
sées de la même offense, subiront 
leur prcès le 17 courant.

—M. L. G. Belley a été déclaré 
élu par le juge Ciràon, de Québec. 
L’élection a été con entée par M. 
Bavard, candidat libéral.

—Dans une mine de Webb City, à 
163 pieds de profondeur, un feu sou­
terrain a été mi» A découvert. Les 
employé» ont dû quitter l’ouvrage 
à cause des flammes qui s’en échap­
pent. Une chaleur inattendue s’ost 
propagée dans les lieux avoisi­
nants.

—On est à construire, pour Pan 
prochain, un vapeur qui transpor­
tera les visiteurs, du port au terrain 
de l’exposition, à Chicago. Ce va­
peur pourra contenir 6,000 per­
sonnes et jonchera 4,000 tonueaux.

- Les étudiants en médecine de 
Kingston ont essayé de voler des 
cadavres dans le charnier delà col­
line Pine. Des hommes armés, postée 
dans les environs, lour ont fait pren­
dre la fuite.

—Il est tombé près de deux pie^.s 
de neige dans tout le Long Island 
pendaut la tempête de mardi, et la 
circulation des trains de chemin de 
frr y est considérablement entra­
vée. Jamais, depuis le fameux 
blizzard de 18*8, il n’était tombé au­
tant de neige en un seul jour dans 
la région.

—Un nommé Cornel Loth, pour­
suivi devant la cour d’assises de 
Schenectady i New York) pour avoir 
assassiné Ml Alexander Demaczeck, 
a été déclaré coupable de meurtre 
au premier degré, ce qui entraîne, 
comme on «ait, la peine de mort 
par l’électricité. La sentence sera 
prononcée demain.

—Un nommé Casper Tarehill, de 
West Chester ^(Peunsylvauie), est 
tombé subitement sans connais­
sance et se meurt d’une maladie de 
cœur, causé uniquement, affirment 
les médecins, par l’abus qa’ii frisait 
des cigarettes.

—Joseph Totum, un prédicateur 
baptists, convaincu devant la cour 
d’assises de Camden (Arkansas' 
d’avoir tué sa femme, et Henry Ho­
ward, un fermier convaincu d’a­
voir assassiné un de ses voUins,ont 
été condamnés à être pendus le 31 
janvier prochain.

Un train du Missouri Pacific Rail­
road, à destination du nord, a dé­
raillé vers 1 heure de l'aprèe midi 
près d’Arkansas City. Le bruit 
•’était d’abord répandu aue dix- 
huit personne avaient été tuées ; 
mais heureusement l’accident n’a 
pas été aussi désastreux. Cependant 
quinze voyageurs ont été griève­
ment blessée.

Travail
Il y avait nos nombreuse 

blée, hier soir, au Conseil Central.
Pluele .rs lettres de créances pour 

admettre de nouvesox déléguée ont 
été lue» et acceptées.

Le comité d’organuatioa frit rap­
port ensuit* qu’il a travaillé A for­
mer le* forgerons en Union, ut que 
ses effort# vont être couronné» de 
succès-

L’Assemblée Dominion a envoyé 
an Conseil i en* rai uu protêt contre 
la résolution qui avait été adoptée 
A la séance précédente, donnant 
cent piastres A M. Joseph Béland 
pour lui a*der à payer lee frais ds 
s» dernière élection.

il fut résolu, sprès uns longue 
discussion, que ce protêt soit reçu 
et mis en Cie.

Le secrétaire lut alors une lettre 
de l’avoest qui a plaidé le procès 
de la veuve Flynn contre le Pacifi­
que, demandant qu'un comité du 
Conseil soit nommé pour régler 1s 
question des fonds que celui-ci 
avait déposés pour répondre dus 
frais occasionnés par l’appel so 
Conseil Privé.

Ias Président, le trésorier et le se­
crétaire-financier furent nommés 
•ur ce comité.

Une résolution ayant pour effet 
d’empêcher que le Uonseil Central 
prenue part aux prochaines élec­
tion» municipales a été perçue.

Le Conseil s’est ajourné A 10$ hrs.
Comité des saloir os

En parcourant la liste dus em­
ployés de la corporation en laveur 
du qui on vient de recommander 
une augmentation de salaire, nous 
n’avons rencontré aucun nom de 
journaliers.

Convocations
A «semblée Ville-Marie C. T.—As- 

semblée générale, ce soir, salle 
Ville-Marie.

Assemblée Montcalm, C. T.—As­
semblée générale, ce soir, 178 rue 
Montcalm.

Assemblée Mont-Royal, C. T.— 
Assemblée générale, ce soir, salle 
Tom Barry, coin do la rue 8t» 
Dominique et Place da marché SU 
Jean-Baptiste.

Assemblée centrale de la ferme­
ture A bonne heure.—Les commis
?|ui s’intéressent aumouvement de la 
ermetureA bonne heure sont prié» 

de se rendre aux salle» de l’Union 
des Commis-Marchands, No 122 rue 
8t-Denis, pour 2 hrs précises, di­
manche, le 4 décembre.

Les messieurs qui ont des listes 
de souscriptions en main sont spé­
cialement priés de s’y rendre, afin 
de frire leur rapport. Par ordre, 
C. E. Fournier, Président.

Assemblée Urbain, C. T.—Assem­
blée générale, demain soir,A minuit, 
salle Ville-Marie, 1623 rue Notre- 
Dame.

Assemblée la Grande Hermine, C. 
T.— Assemblée spéciale dimanche 
après-midi, salle Ville-Marie.

Assemblée dus ouvriers de l’élec­
tricité—Assemblée générale,diman­
che prochain, salle Vills - Marie, 
1623 rue Notre-Dame.

Los billots d'enfants
M.Z. Lanctôt, commis, est venu A 

notre bureau, aujourd’hui, pour 
uous informer qu’on avait refusé, 
ce matin, de laisser passer sur les 
Chars Urbains, sa petite fille avec 
un billet d’enfrnt, sous le prétexte 
qu’il n’était pas encore huit heures.

Nous aimerions bien A savoir 
quand cette compagnie finira de se 
jo er do publio. 11 était huit heu­
res moins un quart lorsque M. 
Lanctôt a pris los chars avec aa 
petite fille ; al on refuse les billets 
d’enfants A cette heure,Il est inutile 
d’avoir de cee billets, car aucun en­
fant d’école ne pourrait a’en servir, 
et c’est pour eux que cee billets 
sont émis.

Noos n’avons pas voulu trop cri­
tiquer la compagnie sur son mau­
vais service, parce que nous avons 
eu égard aux changements qu’elle 
est A frire subir à ses différentes 
ligne/ do tramways ; mats nous 
abandonnerons cette réserve si la 
compagnie continue à rendre illu­
soires ses engagements envers le 
publio.

.Ses employés sont pins maltraitée 
qu’autrefois, son service est plue 
méchant et maintenant on viole ou­
vertement tous les engagements 
pris avec la ville.

ARGILS

Beaucoup Pa Mamkraa Pu Par* 
(amant a Ottawa

LES EDIIDES DABI LA CAPITALE

Lei journal Pviiia qui 
nça di l'argent

ont

UN GROS,GROS MARIAGE!

Le couple pèse 1,172 livres

Le dernier courrier de New-York 
nous apporte la nouvelle suivante t

Le musée Huber était en liesse, 
hier, à Poooasion du mariage du 
gros garçon et de la grosse fille, 
^événement avait produit grand 
émoi.

Le charmenr de serpents, le clair­
voyant et la vendeuse de pea-nuts 
ne frisaient rien de bien.

Le nom du Jeune fiancé est Ohaun- 
cey Morlan, dont la dépouille hu­
maine pèse tk)7 livres.

La fiancée, Mlle Annie Bell, - ap­
arté à son époux un poids de 665 

ivres. Il n’y avait qu’un gros 
homme pour demander cette main- 
Un petit aurait ployé sous le far­
deau.

La cérémonie nuptiale a eu lieu 
en présence de huit cents personnes.

Dans la soirée, les 1172 livres 
amalgamées par l’hyménée, étaient 

j exposés sur le théAtre, douuant ré- 
| ception au public.

Mme Morlan n’a que vingt ans et 
t’St née dans l’Ohio. Le mari a 
vingt et un ans. A huit ans, il pesait 
250 livres.

poi
livi

Mort do Jay Gould
New-York, 2 — Jav Gonld est 

mort, ce matin, à 9.15 heures.
M. Gould naquit le 21 mal 1838. 

Sa fortune s’élève A quelque 
640,000.000. Sa mort est attribuée A 
la consomption.

Loreque M. Gould sentit sa fin 
approcher, il fit venir sa famille 

j près de lui. Il y avait alors M. et 
Mme George Gould, M. et Mme Ed­
win Gould. Melle Helen Gould, 
Howard Gould, Harold Gould et 
Melle Annie Gould.

Plus récent—On dit maintenant 
que la fbrtune du célèbre défunt 
s’élevait A $75,000,000.

Gould sera enterré dans le cime­
tière où repose sa défunte épouse.

Le gros B... eet un double animal 
qui a réussi A frire une grosse for­
tune dans des spéculations véreu­
ses.

11 déploie le luxe tapageur dee 
parvenus mal appris.

—8a livrée eet si belle, disait no­
tre confrère 8... qu’on s’étonne 
qu’il ne la porte pas lui-même.

u llulsiédtu

Lea Entrevue» avec la Pramiar 
Miniatra

Ottawa, S—Un grand nombra da 
membres du parlement étaient pré* 
•ente hier «n cutiu ville, ffrrmi eux 
on remarquait MM. J. F. Wood, Dr 
Raid, W. bœilh, d’Ontario ; Dr Fer­
guson, Ht* 1rs, Bergeron et George 
Taylor. Ce dernier a exprimé le 
grand plaisir qu’il éprouvait du 
la nomination de hir John 
Thompson comme premier minis­
tre : et, il a ajouté, qu’il y aurait 
probablement plusieurs change­
ments dans le ministère.

fei lee nouveaux départements du 
commerce et cki procureur-général 
sont créés, a-t-il dit J» crois que M. 
J. J. Curran sera nommé A ce der­
nier poste ; M. John F. Wood, de 
Brockvllle. sera nommé contrôleur 
due douanu», elle contrôleur du Es- 
venn de l'intérieur sera un memore 
des provinces maritimes. M. Me­
redith ou M. Clarke Wallace, d’On­
tario, entrera dans le cabinet.

Le nouvean ministère ne sera pas 
connu avant lundi.

Le lieutenant-gouverneur Angers 
est arrivé ici, hier, de Québec, et 
s’est rendu immédiatement au mi­
nistère de la justice, où il a eu une 
entrevue avec air John Thompson, 
l'eu de temps après, M. J. J. Curran 
a eu aussi une entrevu avec le pre­
mier ministre. M. Angers est re­
parti pour Québec dan» l’aorès- 
tnidi, mal .h M. Uurran est resté Ici 
jusqu’A aujourd’hui. Ces deux vi­
sites ont été le snjet de nombreuses 
conversations dans lus hôtels et les 
club». On croit généralement que 
de» fonctions dans le cabinet ont 
été offertes A ce» deux messieurs et 
qu’ils ont accepté.

D’après la rumeur, M. Curran se­
rait nommé procureur-général et 
M. Angers minUtredes travaux pu­
blic» ; M. Ouimet passerait au mi­
nistère de la milice, M. Bowell aux 
finance» el M. Foster prendrait le 
portefeuille du commerce. M. Car­
ling, d’après Li rumeur,serait élevé 
au poste de lieutenant-gouverneur 
du Manitoba A la place de M. 
Schultz ; M. Meredith succéderait A 
Sir John Thompson au ministère de 
la justice, ce dernier prenant la 
présidence du Conseil Privé. Cette 
nouvelle et les précédentes ne sont 
pas encore confirmées.

Sir John Thompson a eu d’autres 
entrevues avec AIM. George Taylor, 
Smith, M. P., pour Ontario ; stairs, 
Bergeron et d’autres membres du 
parlement. Sir John Thompson 
continue à admettre près de lui les 
représentants de la presse, mais il 
leur a exprimé ses regrets de ne 
pouvoir le» mettre au courant de 
tous ses projets.

GARE AUX VISITEURS DE L’EX­
POSITION

Los malfaiteur* à Chicago
La ville de Chicago est infestée 

depuis quelque temps de nombreux 
malfaiteurs de toute espèce, qui 
semblent s’y être donné rendez-vous 
de tous les coins des Etats-Unis, et 
dont l’audace et les méfaits devien­
nent d’autant plus inquiétants que 
la police semble absolument inca­
pable de protéger les habitants.

Les attaques nocturnes sont de­
venues si fréquentes à Chicago de­
puis quelque temps, qu’il n’est plut 
prudent de sortir après la tombée 
de la nuit, non seufrmeut dans les 
quartiers extérieurs, mais aussi 
dans le centre même de la ville. On 
n’est même plus à l’abri chez soi, 
tant les vols avec effraction et au 
chloroforme sont devenus fréquents 
dans les q artiers les mieux habi­
tés. Le soir, l’audace des malfai­
teurs ne connaît plus de bornus Ils 
s’en vont par deux et trois dans les 
magasina isolés ou les débits de 
boitions, se jettent sur les proprié­
taires, lus rouent de co ips et s’em­
parent de tout l’argent qu’ils trou­
vent dans les tiroirs-caisses.

Quant A la police elle arrive tou­
jours tard, et le nombre des atten­
tats qui lui sont signalés chaque 
matin est si considérable qu’elle ne 
peut même pas les vérifier tous. Un 
pauvre colporteur du nom d’Henry 
Litzberg, a été attaqué et dévalisé 
pendant la matinée, dans le quar­
tier nord-ouest de la ville par un 
bandit A cheval. Dès que la police a 
été informée de cette nouvelle 
agression, une vingtaiue d'agents 
se sont mis A la recherche du ban­
dit.

Avant aperçu peu après un cava­
lier dans le même quartier, les po­
licemen et plusieurs hommes de 
bonne volonté qui s’étaient joints 
A eux ont tiré sur lui. Le cavalier 
et sa monture sont tombés. Le che­
val a été tué ; niais.par un henreux 
hasard, l’homme n’a eu aucun mal. 
On a constaté alors que le cavalier 
que l’on avait prit pour un bandit 
était un honnête garçon d’écurie, 
qui venait de faire ferrer un cheval,

Noua n’en finirions pas si nous 
voulions seulement énumérer les 
agressions et vols que signalent 
chaque jour maintenant les dépê­
ches de Chicago. Laura Miller, pro­
priétaire d’un débit de tabac, vient 
de root rir de blessures qui lui ont 
été infligées à coups de barre de fer 
•ur 1a tête par un voleur oui lui a 
pris une somme de $3. Uu jeune 
malfaiteur du nom de George Wal­
ters, soupçonné d’être l’auteur de 
cet attentat, a élé arrêté, irais on a 
pas la moindre oreave contre lui.

Mme Nettie Warner, de Boone 
(lows), était de pass g© à Chicago, 
ut ayant pris une voiture de louage, 
a été chloroformée psr le cocher et 
un autre malfaiteur qui ont volé 
nne bague en diamant d’une valeur 
ù* $800. La police n’a pas encore 
su trouver le cocher qui a commis 
ce ’©L

Bref, si l’on en croit 1st dépêches, 
les habitants de C hicago commen­
cent à s’alarmer très sérieusement 
de cet état de cnoses, et U est 
même question de réorganiser com­
plètement la police de la ville 
avant l’ouverture de l’exposition.

PAftis, 2—Voici une liste de U. 
Ko»si*nol, contenant le» noms des
journaux et dre journalistes com­
pris dans l'affaire de canal de Pa­
nama, ainsi que les sommes q s’ils 
oui ruçeee : l u Petit Journal, 
frases; le Té.égropA», IJO.êUO fr». ; 
M. Jezronsài. directeur du Télégra­
phe, làü,00U francs ; le Matin, 60,900 
francs; le Gauiou, 16.000 francs ; 
M. Meyer, directeur du GamUne, 
30.000 francs ; le Radical, l|f,<JUU 
francs ; le sénateur Marnier, direc­
teur de l'êTrêitcmsaf, 60,000 francs ; 
M. Patinot, directeur du Journal 
dt» Débat*, 40/100 franc». Le J'jur- 
nal de* Débats nie avoir reçu de 
l’argent.

Les autres journaux ne contredi­
sent pas le témoignage de M. Rossi­
gnol.

—Les membres de la commission, 
dans l’aflfrire du canal de Fanams, 
rapportent qu’une fois arrivés à la 
maison de banane de M. Thierry, 
celui-ci a refusé de leur montrer le 
livre de chèques. La commiasion 
requiert alors M. Ricard, ministre 
de la justice, de frire saieir lee chè­
ques. M. Ricard promet d’envoyer 
la requête de la commission su pro­
cureur de la République.

Une affaire, qui*para!t de» plus 
sérieuses, est qu'il serait prou­
vé que.M. Antonio Proust, ancien 
ministre des beaux arts et un ami 
de Gambetta, aurait reçu mille sc­
iions de la compagnie du canal de 
Panama.

Un autre frit que racontent dee 
personnes dignes de confiance, eet
3ue le baron de Keinach, la veille 

e son suicide, a eu la visite d’un 
ministre et d’un député bien con­
nue Tous trois ont travaillé en­
semble A brûler des documents, de­
puis 9 heures du soir jusqu’A minuit. 
Deux heures après, le baron de 
Keinach était trouvé mort. 8i ce 
fait est exact, personne ne peut 
donner une idée de la gravité de la 
situation.

Il est certain qu’une réorganisa­
tion complète des choses s’ensuivra 
et si la république se maintient, 
c’est qu’aucun autre régime ne 
peut lui être substitué.

M. Brlsoea ns v»at pas former de 
cabinet

Paris, 2—M. BrUaou a abandonné 
la charge de former un ministère.

▲ la chambr» français»
Paris, 2—Le président Carnot a 

chargé M. Périer de former un ca­
binet. ___________

L affaire D»aoon
Paris, 2—Mme Deacon a répondu 

aujourd’hui à un correspondant de 
la presse associée qu’elle ne savait 
ce que son mari voulait dire quand 
il a parlé de faire assigner le prince 
de Poix, le comte de la Rochefou­
cauld et l’aucieu préfet de police, 
M. Léon Renault,trommecoroplices 
d’adultère dans l’action un divorce 
qu'il va intenter contre elle devant 
la cour d’Aix.

44 C’est la première fois, a-t-elle 
ajouté, que j’entends mentionner 
les noms de ces messieurs avec 
cette histoire de divorce. Les rap­
porta que j’ai pu avoir avec eux 
sont de pure politesse parce que je 
connais queloue peu leurs dames 
mais jamais ils ne sont entrés même 
dans ma maison. Ce n’est IA, mal­
heureusement, qu’une nouvelle in­
famie à mettre au çompte de M. 
Deacon.

“ Quant au refus de la supérieure 
du couvent de reprendre ma fille 
Ulady. c’est la conduite scandaleu­
se de M. Deacon qui, seule, en est 
la c«uee. La supérieure est une de 
mes amies et ©lie a prévenu M. 
Deacon des mesures qu’elle serait 
obligée de prendre s’il persistait a 
faire ainsi ses confidences A la 
presse.”

Mme Ouibollard A son époux I
—Tu crois que cette dame et ce 

monsieur sont mariés ?
—J’en suis certain.
—C’est drôle, Us ne se ressemblent 

pa8, .
Par» Somh«r

Cette semaine après-midi et soir, 
programme spécial de musique.

Le 3 frères “ La vans, sur la barre 
horizontale etc., admission 10 cte. 
au jardin zoologique 10c extra,

_____ 25~i
On va traverser un passage A ni­

veau.
Maman fait arrêter la voiture, et 

à Bébé, qni s’étonne du retard, ré­
pond : “‘C’est que le train est en 
gare.”

Le soir. Bébé n’en finit pas de 
faire sa toilette de nuit.

Maman s’impatiente :
44 —Voyons, Bébé !
44 — Mais, maman, je suis en 

gare î ”

Naissance
Malo—Au No 185 rue Bleury. le 28 du mois 

dernier, 1 épousé de J. A. Malo, un flla.
l>ec£s

Bxrîttk s—A. Beati port,
.Bernier, marchand.

le 1er décembre, à
l'àKe de 34 ana. P. H.

Les funérailles auront lieu a Beau port, lun­
di. Ic 5 courant. 2

Chrïbtpi—En cette ville, le 1er Décembre, 
au No 215 nie St Hubert, Henri A. enfant et 
seul garçon de Henri Chrfstin.

Les funérailles auront lieu samedi, le S Dé­
cembre A 8 heures a.m. tré» précises.

Parents et amis <tont priés d'y assister sans 
autre invitation.

CRommr.RK—En cette ville, le 1er cou­
rant » l'âge de 39 ans. Alfred Crochetiér», 
lurent et membre de l'Ordre des Forestiers 
Catholique». Cour Ville-Marie. No ill

Les funérailles auront heu samedi, le L
Le convoi funebre partira de sa demeure. 

No 1241 rue Laurent, Village St-Jean Bap­
tiste a 8 hr* o.m. pour se rendre a l>glt*e St 
Jean-Baptiste, et de U au cimetière de laCOte 
des Neiges, lieu de la sépulture.

Parente et amis Forestiers de* Cour* Sœurs 
•ont prié» d'y assister sans autre invitation.

Tnt'DKAC- En cette ville, le 30 novembre 
dernier, à l'â|fe de 44 ane et t moi-*. Dme Kme- 
lienne Chalifoux, rpouse de F. X. Trudeau.

le* funérailles auront lieu samedi, le 3 cou­
rant.

Le convoi funèbre partira de la demeure de 
son époux. No 4 rue $t Dominique & 71 heures 
a ni. pour se rendre a l'égli*» Notre-Dame et 
de Ut au cinaetâere de la COP 
de 1a sépulture.

Parente et ami* sont priés d'y assis: «r 
autre invitation.

te-de» Neige», lieu

Massioott*—Kn cette ville.
n*, J

le 30
bre dernier, à l’êgt de 54 an*. Jo*. Marcotte.

Le» funérailles auront lieu samedi A 74 
beurra Le convoi funebre partira de «a de­
meure No rue Montcalm, pour se rendre 
a l éallse du :?ocré-C<*cr.

Parents et amis sont priés d’y assister, t 
PsorsT—A St Henri, le 1 courant. A l'Age 

de 42 an*. Moiee Daou>t. maçon.
Le* funérailles auront lieu samedi le 3 cou­

rant.

ACADLMIB DK Ml HqrK
. maa immiatsu « aérant. De*m 

•mImmoi. «radi et vsadrodi 1er et $ Asm» 
hrs Pt.au.err r lawtoHs» * M istwal 4e 
Mostar Cyni Tj let 1 «taaoaat jouae sopntt.u. 
•une ta c.rm-Uua 4r M Kdgar Mr* l süi Pnx 
ds- pin «e. $i 75c, ASe. aairrie tin. La sa 
moiar hoir.c Augustin Loi? • O» tiao» 
yOüKffTKilàè» LmnT—aya. é

LE BAL ST-ANDRE
Daasr i'iiai*sns tHlgiiiaadl Hreès Eno—j ».

ftUMÉtfpsjL
lissa— de •or—tns de ton tas tortoo. Don— 

de fiaim— nonr utnloo aatiofu Bticiiwhs 
Km—aii iHigAiaadi.

a. roy Macdonald.
tâA—jao g»r—a HalL

La i-rufe—eur Darker donas dm cours 4a 
dans» tous Mercredi* «oir» pour h— eisve» 
arsac—i. Classe intermediaire mardi ec vea 
drodi a s hrs p m

Le public est cunliaicntsnt invité A visiter 
en* • is—c*. Lm cirntme pour •'naiiusnçnata. ls« 
lundi et jt-udi Kura La ■) »u-m« du 
— ur Durkre e-t «ans rivai quant ai 
rorile. t iasse da l apre» inMT. 
msnçaaU, le mardi et e vec 
privses. Je jour ou is Mjjr. Pour antres 
•cicnetnents es pr—isntsr a» No
2269 RUE STE-CATHERINE
a la salle et au Bloc Scott. MA—jao

Voyftx sup let principal©* ruas 
da catta villa, las hommes aux 
énormes chapeaux da castor 
polis avec la Duatieas Store 
Polish 27-*

Nri: ra
pa* de Voir 

I le Grond Pono 
| rama de la fo- 

mi une guerre m 
duuus. duJSluia 

, UCC. amd que U 
! défaits du genr- 
| rm* Custer qui 

mourut avec tou­
te* lee troupes 
tar 1 du ion dee 

:!rTÆ- J ^«oux. sous leur»
ESlsÉ------- famous chefs
(Joli et Sitting Bull.

Ne manques pa* d'y aller. KNTRKZ 35a 
; Ouvert tous Je* jour» ds 9 a.ai. s 10 p.m.. 

les dimanche» de 1 hr. p.m. a A heure* p.rru 
1*1 rue 8ta Catherine, coin de la rue êt Ur­
bain. Ici enar» tran»purtent le monde do 
toutes les parties de la ville. 115—ino

NOUVELLES ANNONCES
aXRJVUC» TKOP TARD FOUX CT K» 

CLAJWiriUCS

\ VENDRE—Un commerce de rla*-e bien 
•‘Labli. y compris voitures dhiver et 

d>té. chevaux, la clientele et tout ce qui t'y 
rapporte. Belle chance, et on n aura besoin 
que d'un petit capitaL L Harris. 1*8 rue F ta 
Catherine, pn-* m U rbain. 27—4

A VENDRE—Placement de 13 p.c..uu bloc, 
niagaMin et logement*, cofu do deux 

bonne» rue*. !*te Tunegonde. Une chance 
pour hôtelier, épicier ou boucher ne la per­
dez pa>. 81 la propriété n'est pas \ endue a ici 
S6 jour*, le proprietaire fera d’autresarrau- 

etnents et elle ne sera plu* A vendre. Prix 
I0.3U0 et .’i p.c. de coin, à l'agent. H est inn- 

tik> de s'adreeeer si vous n avez («ut 35.000 
comptant, P. L Brown, agent d'immeubles, 
17 Côt

fei 
M

>te de la Place d’Arme-. r-s
A UKNT8 DKMANIiRS—On demande des 

agent* comme collecteur* et solliciteur* 
pour une a*Murancc industrielle, et résidant 
à la Potato St Cfcaria», ."t Henri etlrfau­
bourg SbJoaeph. Devront au<>gi fournir une 
caut ion de $50 A $1U0 ou un depot, ^'adresser 
par lettre a S. et H. Deccllee, Burta. SUS rue 
St André.__________________________ 27—2

\ VENDRE ou A louer A LongueuiL A con­
dition* faciles, un magasin général. S'a 

dresser A Joe. Leblanc, lA>ngueuiI. 27—2
i .^ONNE TAïLLKI'SE française, ex-pre- 

■ » utiere du Bazar de la Ville de MontrealB
demidemande ouvrage cher, elle ou à la Journée, 
coupe et travail garanti*. S'adreeeer 23 rue 
Robin.27—2

ON DEMANDE une servante général» 
nour une famille de 3 per>onne«. Poe 

de lavage ni repassage. S'adresser (M rue 
Sherbrooke.27-jno

N DEMANDE une servante bien recom- 
mondée, 131 9t Hubert.27—3

N DEMANDE une bonne d'enfants re­
commandée au No 676 St Denis. 27 S

Q
O
d
d

o
d

N DEMANDE un barbier, 
ehel.

267 meRo- 
27—1

N DEMANDE une servante. 153j rue 8t 
Christophe. 27—3

N DEMANDE 
Elizabeth.

une servante. 193 St» 
27-4

N DEMANDE une bonne servante au No 
57 rue St Denis. 27-d

N DEM VN DE un barbier au No 331 Ht 
Laurent.______________________ 27--1

N DEM ANDE une bonne fille de salle, 
517 8t Jacques. 27—1

^^N DEMANDE une fille de chambre. fiMfi

O
d

rue Cadieux. 27-3

01N DEMANDE une servante générale au 
No 12 rue Barri.______________ 27—3

/ \ N TROUVERA une carde malade et 
\ y femme de journée au No 101a rue Can- 
nlng.27-1

ON DEMANDE un artiste de première 
clause pour portraits au crayon : de» 

homme* compétents seulement devront faire 
application. Hadrcsner a International Por- 
trait Co. 4 rue St Laurent. Mon? ré al.__27—3

ON DEMANDE une serrante générale 
pour une petite famille. S'adresser 395 

rue Mance._________________________ 27—2
N DEMANDE deux servantes au No 270 

8t Denis.27—2
DEMANDE une jeune servante. 120

O
Christophe. 27-3

ON DEMANDE une servante, 2517 Notre- 
Dame. 27—3

ON DEMANDE de» couturières de pre­
mière closes ; ouvrage permanent. 111

j rue Bleury. 27—2

mr.
■Mil 
Bank

)U—Cent piastres en billets d uce 
piastre. Celui qui retrouvera cet ar- 

t sera recompensé en le rapportant à la 
of No* a Scotia. 27—1

PENSIONNAIRES demandés—Un couple 
de jeunes gens bien recommandes trou­

veront une bonne chambre et pension A de» 
prix modère» dan* une famille privée, sans 
enfants en s'adressant au No 326 rue Ht lau- 

! tmt. 27—3

IT N COMPOSITEUR TYPOGRAPHE «et 
J jobber de lero classe) sténographe, tra- 
I duoteur d'anglais et correcteur d'épreuve». 

di| l imes fronçai* et anglais demande situa- 
I ion. prix très modédé, H adresser par lettre a 

j C. 13.27-1

150 sett de salon à vendra 
dans tous las prix et de toutes 
les couleurs chez F. LAPOIN­
TE, 1561 rue Ste Catherine.

* 26— j no

La Dustless Stove Polish ne 
coûte que 10 cts la boite de è 
lb** c’est la meilleure et la 
moins chère._____________ 27—2

Compagnie d*Exposition de Montreal
Loascmblée annuelle de» actionnait*'» d» 

la Compagnie d Exposition de Montreal aura 
lieu au No 76 rue St (.abrieU lundi, le 12 dé­
cembre, a midi. Le livre de transferts sera 
fermé lundi le 5 décembre à 10 hrs a.m. 
S.C.STEV ENSON.gvrant et secretaire. 24-6 

298—2

Le Dustless Stove Polish ns 
coûts que 10 cts la boita da è 
Ib.i c'est la meilleure et la 
moins chère. 27—2

—Fierre Gotland, artiste-peintre 
français d’une grande renommée, 
vient de mourir à Parie,

Un gommeux vient d© divaguer 
pendant une heure avec un aplomb 
gigantesque.

— Eh bien ! dit son oncle émer­
veillé è un de sus amis, oommeot le 
trouvee-vous ?

L’ami un peu embarrassé :
—11 n’a pourtant pas i’air bêta.

Nouvelle fabrtg.ce 4» via c»
aadlen la vin de cette nouvelle fabn* 

que garanti pour lo» personne» malade»’ 
convalescente*, faibles et vigourcu*©* Fai* 
ten-rn l'c»»ai en prenant 2 A 3 verres par jour 
et cela pendant une semaine ou deux. Par 
ce rooven vous recouvrerei vo* forces primi­
tives. ' Faite» l eaaai d un gallon de ce vin el 
vous ne serez pas trompes. Avant de 1 .ache­
ter vou* aurez le privilege de le godter. Fn 
en oeî • ant un seal gallon vnu» le paierez SL

Le convoi funebre partira de 1a demeura de rn -f**»»4* 1?**,,°™ 125 £ £££*,« »mrtr* Ch.rl<. Kïïm.™. No r. n,. »! MI.M

ravier, fabricant. 7*3 rue Notre-Dame.
27-1

Delisle, » 71 heure» a.mM pour •*' rendre a 
l'église St Henri et do 14 an cimetière do la 
Ci>te-de*-\eigea. Itcu de la sépulture.

Parenrs et amis sont pries a y assister son» 
antre invitation. 2

Sets de chambre depuis $10 
an montant chax F. Lapointe, 
1551 rua Ste Catherine. 2ê-jPQ

Pour mettra vos poêlas très 
propres, sans voua tacher Isa 
malna, achetax la Duettess 
Stove Polish. 27—2

Voyez sur lea principales ruas 
de cette villa* les hommes aux 
énormes chapeaux da castor 
polis aveo la Duatieas Stove 
Polish. 27—2

ATELIERS FROC ROBOT
*3. rat Beat paru, TAMiM
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